
Nouvelles du jour
Nouveaux combats ei violente canon

nade en Artois.
Attaques autrichiennes devant Goritz

Les Autrichiens viennent de prononcer
pour la seconde fois un mouvement offensif
devant Goritz. Ils l'ont effectué avec dc gran-
des forces, devant lesquelles les Italiens ont
dû céder du terrain.

Sur la plus grande partie du front du bas
Isonzo, de Tolmein à Gradisca , les Autri-
chiens se sont maintenus sur la rive occi-
dentale du fle uve. Devant Goritz, la ligne de
bataille passe par les crêtes d'une série de
collines : celles de Podgora et d'Oslavia et le
mont Sabotino. Les Autrichiens ont attaqué
au centre, contre Oslavia. Ils ont obtenu
quelque succès, mais chèrement payé, sans
doute.

La soumission du Monténégro est à peu
près complète. Le bulletin autrichien annonce
que les districts d'Anijrijevitza ct de Kolasin,
dans la partie orientale du pays, sonl paci-
fiés. JI ne resterait plus que la région nord-
est , montagneuse et peu habitée, où la reddi-
tion n'a pas encore été effectuée.

Le ministre des affaires étrangères du roi
Nicolas a fait , à Lyon, des déclarations pu-
bliques qui se résument en ceci : la continua-
tion dc la résistance était impossible ; le roi
ct le gouvernement ont abandonné la lulte,
mais sans traiter avec l'Autriche.

On soupçonne le roi Nicolas de s'être ar-
rangé pour ménager la chèvre et le chou ; en
cessant la résistance, il a fait plaisir à Vien-
ne ; on ne faisant pas la paix, il esl resté
Mile 4 l'Entente.

I »  *
.V. Briand esl attendu prochainement à

Kome. Pourra-t-il décider le gouvernement
ilalicn à intervenir dans les Balkans ? Sorti-
ra-t-il quelque chose dc concret de ses entre-
vues avec MM. Salandra et Sonnino ? II y
e eu, ces jours-ci , un peu d'agitation dans
les bureaux du ministère ct les journaux
italiens semblent croire que d'importantes
décisions ont été prises relativement à l'Al-
banie.

L 'tlalia dc Milan fait remarquer que , si
l'on met à part l'Albanie du noixl et le Cau-
case, la guerre européenne se fait beaucoup
pius ces temps-ci avec des discours qu'avec
des fusils. Que de discours partout ! Et c'est
en Italie que les flots de l'éloquence coulent
à pleins bords. Le ministre Barzilai , com-
mis-voyageur du gouvernement, s'en va pé-
rorer de villc cn ville. Des renforts sont mê-
me arrivés de France. Milan a entendu , l'au-
tre jour, les ex-ministres Barthou et Pichon.
« Les discours sont unc chose belle ct utile ,
dit Yltalia, mais nous ne voudrions pas que
l'on croie que c'est la seule chose que l'on
sache bien faire. »

• «* .
Le correspondant dc Pétrograd au Corriere

iella Sera écrit que les événements des Bal-
kans affectent grandement les milieux russes.
C'est le prestige du slavisme qui est cn cause,
ct ce prestige a subi une forte baisse. Le
Novoïe Vrémia , résumant les événements qui
se sont déroulés depuis le commencement de
la guerre jusqu'à nos jours , déclare que le
monde slave n'a jamais traversé dans l'his-
toire une crise aussi grave. Jamais il n'a
perdu autant de territoires.

A propos de l'invasion du Monténégro par
les Autrichiens, le journal russe fait remar-
ier que, au point dc vue moral, c'est un
grave coup porté au dernier bastion slavc
dans les Balkans. « Déjà , la Bulgarie , lc plus
fort des Etals des Balkans, avait fait
une première ct grave blessure i l'idée slave
en passant ouvertement dans le camp enne-
mi. Puis, la guerre fratricide entre la Bul-
garie, la Serbie et le Monténégro a définiti-
vement enseveli l'union et la conscience slave
des peuples balkaniques. »

On sait que le président Wilson a fait  par-
venir à Londres une note réclamant que
''Angleterre modifiât son système de blocus
contre l'Allemagne et le conformât aux con-
ventions internationales et aux règles du

droit des gens. Les premières exigent que le
blocus d'un pays soit effectif, c'est-à-dire
que l'accès de ses ports soit empêché par des
navires croisant ix proximité. Le droit des
gens interdit de faire souffrir par le blocus la
population non combattante et de léser les
neutres.

Mais les règles du blocus ont été fixées
avant l'invention des sous-marins et ie per-
fectionnement prodigieux de l'outillage de la
guerre navale. Il n'est plus question, au-
jourd 'hui, dc laisser des stationnaires à
proximité des côtes ennemies, exposés aux
canons à longue portée du littoral el au>,
torpilles des submersibles. L'Angleterre or-
ganisa son blocus cn conséquence ; elle exer-
ça la police des mers et se mit à contrôler la
destination des navires et de leur cargaison ,
arrêtant ceux qui se dirigeaient vers un port
allemand ou autrichien et confisquant toul
chargement destiné à l'un des pays ennemis.
L'Angleterre ne s'est pas contentée d'em-
pêcher que les empires centraux fussent ap-
provisionnés des matières communément
considérées comme contrebande de guerre ;
elle a visé à réaliser un blocus commercial et
alimentaire, voulant de toutes manières em-
pêcher que les Etats ennemis pussent tenir
campagne. Aussi le blocus anglais ne frap-
pe-t-il pas seulement les arrivages de l'étran-
ger à destination des empires centraux ; il
empêche encore les départs de marchandises
allemandes ou autrichiennes pour l'étranger.

L'application du blocus ainsi conçu em-
porte comme conséquence la suppression du
tra5ic des neutres avec tes empires centraux.
Là où cela est au pouvoir de l'Angleterre, ce
trafic est complètement intercepté. Ailleurs,
— à l'égard des pavs . limitrophes de l'Alle-
magne et de l'Autriche — l'Angleterre doit se
contenter d'un demi-blocus : elle exerce un
certain contrôle sur les exportations de ces
pays, de façon à empêcher la réexportation
des vivres ct des marchandises de catégories
déterminées. Tous les pays neutres voisins dc
l'Allemagne et de l'Autriche se sont soumis
à ce contrôle, pour obtenir que leur indus-
trie pût continuer à subsister. La Suède seule
a refusé de s'y astreindre.

C'est au mois de novembre que M. Wilson
a notifié à Londres sa réclamation contre les
atteintes à la liberté de trafic des neutres.
On annonce que l'Angleterre y répondra pro-
chainement. Elle proposerait de donner à son
blocus les bases légales qui lui font défaut ;
mais clic n'entend pas renoncer à isoler l'Al-
lemagne ct l'Autriche. Au contraire, le blo-
cus serait plus strict que jamais. On cite, no-
tamment, que le port hollandais de Kolter-
dam ct lc port suédois de Malmoe seraient
trailés comme ports allemands.

Est-ce cn prévision de ces mesures que lc
président du gouvernement suédois vient de
faire à la Chambre des déclarations quelque
peu menaçantes, dans lesquelles il a dit que
la Suède « envisageait certaines éventualités
qui pourraient lui rendre impossible , malgré
lous ses efforts , de garder la neutralité > ?

On attend avec unc impatience compré-
hensible la divulgation des mesures qu'an-
nonce l'Angleterre.

FRANCE ET ESPAGNE

Paris , 21 janvier.
(Havas.) — Au cours de sa réception, hier,

mercredi, par Jf. Poincaré, le marquis del Muni.
ambassadeur d'BspSsgnj à Paris, n dit qu'il esl
convaincu qu 'une jutide amitié continuera ù
unir l'Espagne et la France. Il a ajouté : c Pen-
dant mes précédentes ambassades, je nie croyais
dans une vieille Athènes, au milieu des séduc-
tions de son génie immortel . Aujourd'hui , je mc
trouve en pleine Sparte, <kyec toutes les «uslé
rites de son sublime .héroïsme. Le milieu est
tout aulre, mais les sentiments de cordialité res-
tent inaltérables d'un cfllé -comme de l'autre des
Pyrénées. »

M. Poincaré . remerciant, s'esl félicité du choix
de J'aniliassadeur, qui est accueilli avec une vive
satisfaction par l'opinion française.

Le -président a ajouté : « f,es grands devoirs
que remplit en ce moment la France nc lui font
oublier aucune de -ses amitiés traditionnelles.
C«Ile qui nous unit à l'Espagne a élé nouée par

la nature et pat l'in'lérêt ! iiraluel. Nous serons
loujouTs heureux de la res_ >errer ct de la forti-
fier. »

La crise da coton et la Saisse
Parallèlement â la guerro des Iranchées se

poursuit implacablement la guerre économique.
Longtemps , les Alliés, inaitus incontestables de
la nier, se sonl fiai tés de réduire les empires
du cenlre par le blocus^el la famine el peut-être,
à l'heure qu 'il at, n 'ont-iio pas renoncé à lout
espoir dc ce côlé. Ils poursuivent méthodique-
ment leur dessein d'empêcher le ravitaillement
dc l'Allemagne ; leur -blocus devient chaque joui
plus sévère, et la liste s'allonge , sans cesse des
malières déclarées contrebande de guerre el que
lear marine s'arroge le droit d'arrélcr au pas-
sage.

Parmi les matières premières dont les Allié,
avaienl lc plus grand intérêt à priver leurs ad-
versaires il faut compter le colon , dont les uti-
lisations à but militaire sont assez nombreuse-*
et 1res importantes. Sur cc point, la lâche de
l'Angleterre et de la France semblait facile. Les
pays producteurs de coton sonl sous le contrôle
direct des Alliés. L'Inde, l'Egypte, l'Afrique oc
cidentate sont des possessions anglaises ou
françaises. L'Amérique du N'ord est séparée de
l'Allemagne par l'Océan où croisent les escadres
Chargées, d'assurer le blocus de l'Allemagne.

Malgré ces avantages el ces facilités de sur-
veillance, le blocus ne donna pas lout d'abord
ce qu'on avail espéré." Par la Hollande et la
-Norvège, mais surtout par la Suède W le Dane-
mark , l'Allemagne continua à recevoir les pro-
duits nécessaires à ses manufactures . Les stocks
allemands de Brème et de Hambourg, qui n'é-
taient au 31 décembre 1014 <|ue de 107,000
halles dc colon contre 508.000 l'année précé-
dente à la même dale, prirent de rapides ac-
croissement. A la fin de'février 1015, ils élaient
de 228,000 balles, el, en avril, ils s'élevaient n
552,000 balles, de ].7,000 balles seulement infé-
rieurs aux stocks de l'année précédente, cn
pleine paix.
' Les tarçtass, tpii soNcn\ tpx 'ies ports ûano'i.=
élaient encombrés de colon à destination <k
l'Allemagne, résolurent d'adopter des mesures
énerg iques pour mellre fin au ravitaillement de
lours ennemis. Après entente avec les aulres
gouvernements de l'Entoilé, le 21 août 1915, le
Foreign Office déclarait lc colon contrebande
absolue de guerre el englobait dans cette inter-
diction non seulement le colon brut , mais en-
core lc colon en chaque, le coton îilé et même
les déchets de colon. Celle mesure mécontenta
vivement les producteurs américains. Pour ne
pas se les aliéner . l'Angleterre lança l'idée -.le
leur acheter cn bloc toute leur récolle dc 1915.
Cet achat eûl abouti à un véritable accapare-
ment du colon si le président Wilson nc l'eût
fail échouer par son inlcrtcnlion personnelle.

Si le marché n'eul pas lieu de droil . en fail
l'Angleterre s'assura un véritable monopole pra-
tique. La récolle dc l'Egypte resta dans les en-
trepôts d'Alexandrie ct l'on fit sur les marchés
américains d'énormes achats qui portèrent bien-
tôt à 1.024 ,000 balles lc stock tolal des ports
anglais, qui -ne trouvèrent emmagasiner 820,000
balles de plus «pic l'année précédente.

L'Italie entra résolument dans la même voie
que l'Angleterre, et elle mit l'embargo sur les
cotons égyptiens , indiens ct africains «fui arri-
vaient à Gênes. On peul sc faire une idée do
1'imporlance de celle mesure par ce simple fait
que le ]>ort dc Cènes, donl le stock dc balles
de colon oscillait eu lemps de paix enlre
30,000 à 40,000 balles, eut bientôt dans ses en-
trep ôts phis de 500,000 halles de coton , soit
plu.s de dix fois la quantité normale. Le gouver-
nement ilalicn se montra même plus sévère que
les gouvernements alliés ct . tandis que Paris e!
Londres permettaient l'exportation du coton en
Suisse sous certaines réserves, Rome publia, au
commencement de septembre 1915, un décrel
draconien , aux tenues duquol l'exportation en
Suisse des filés cl des tissus de coton dc loute
espèce est absolument interdite. Celte interdic-
tion eut immédiatement en Suisse le plus dou
loureux contre-coup.

Il faut sc rappeler que le filage et lc tissage
du colon sont pour la Suisse de sieiiles indus-
tries nationales. Dès le milieu du JÇ-V" siècle,
Zurich élait connu comme un des grands cen-
tres de la fabrication des tissus de coton. Au
début du XVHP"* - siècle, un réfugié français,
Pierre Bion , imp lanta celle industrie dans les
|«iys de St-Gall et d'Appenzell, tandis que, â
la même dale. le vicaire Heiddegger l ' introdui-
sait dans le canton de Claris, au grand dépit du
gouverncmenl aristocrati que et protestant àe
Zurich , qui redoutait fort la concurrence et une
diminution de gain pour scs sujets- Le filage et
le tissage du colon prirent dans la vallée de la
Linth une grande cl rapide extension el pur là
l'aisance pénétra jusque dans les chalets les
plus reculés. A celte époque, les filatures gla-
ronnaises avaient des agences cl «les succursa-
les jusqu'à Venise et à Trieste. Les révolutions
économiques survenues nu cours du XIX m* siè-

cle amenèrent sans doule de profondes modi
ficalions dans l'exploitation de ces industries-
mais l'industrie textile resla loujours très in-
tense dana les canlons dc Zurich , de St-Gall , dc
Thurgorie, d'AppenreU , d' Argovie, de Bâte el
de Glaris. L'importation du colon brut el filé
dépassai!, ses dernières années. 55 millions dc
francs et la mise en ouvre de ces malières pre-
mières doanail du Iravail à environ 20,000 ou-
vriers c! 30.000 ouvrière:.

Qu 'on se représente quelles suites désastreu-
se, onl eues. ]>our ces fabrique» cl manufactures,
les sévérités du blocus. l.a mobilisation génj-
r;Uc él le ralentissement des transports les
avaient , a partir 'du mois dnoul I914 . . consi-
dérablement gênées dans leurs approvisioun-i-
menl» el ce n'csl qu'à grand'peine et avec des
frais considérables qu 'elles étaient parvenues i
renouveler teurs stocks. Ix» premières et les
plus durement éprouvées lurent le-, filatures qui
travaillaient te colon égyptien. Elles avaienl
commandé el payé d'avance teurs malières pre-
mières et . en attendant qu 'elles leur parvinssent ,
elles vivaient sur.teurs stocks. Mais teurs provi-
sions sc sont épuisées, et le colon qu'elles ont
acheté dor! loujours dans les porls de la Médi-
terranée. Après avoir fait tous leurs efforts
pour garder leurs ouvriers aussi longtemps qui
possible, tes directeurs d'usine se sont vus dan!
l'obligation de licencier peu à peu teur person-
nel . Au coiumeiiceiuent de novembre. 2800 mé-
tiers avaient déjà dû s'arrêter faule de malière
première. A la fin de décembre, le nombre des
métiers ^rrêlés se montaient à 4288 etJes jour-
naux de Ja Suisse siémunnique nous annoncent
que. si., d'ici à quelques semaines, l'importation
des malières premières n'a pas repris sur unc
vaste écheiie. 2000 autres métiers devront à leur
lour abandonner le travail. C'est [iour des mil-
liers d'ouvriers la perspective d'un chômage indé-
fini et de centaines de mille francs <te salaires
perdus, à un moment où la vie esl particulière-
ment difficile el où ils auraienl-plus que jamais
besoin de gagner.

11 y a là une situation extrêmement grave.
Dès le début dc sa fondaliou. la Société suisse
de surveillance eut son attention attirée - sur cc
point. Jusqu 'à ce moment , les Alliés pouvaient
slossnei comme pïê\exte i Seur reSns Ac nous
livrer du rolon l'absence de garanltes suffi-
santes que la marchandise ne serait pas rccx-
|iédiée à leurs ennemis. Mais, actuellement , cc
prétexle n'existe plus, l.a S. S. S. leur offre des
garanties officielles au sujet dc l'utilisation ex-
clusive pour tes besoins de la Suisse dc loules
tes malières qui sont importées par son entre-
mise.' Quel intérêt peuvent avoir, dès lors, les
puissances occidcnlales â affamer noire popula-
tion ouvrière el à miner notre industrie 1 Dans
un arlicle récent, te Temps de Paris faisait forl
justement remarquer qu 'un système dc suspi-
cion excessive aurait pour résultat direct , sous
prétexle d'empèrher le ravitaillement fraudu-
leux de l'Allemagne, de tuer l'industrie cl le
commerce des neutres avec Jes Alliés. Ce n'est
certainement pas ce résultat que veulent tes
puissances de l'Entente, dont l'ambition esl dc
concurrencer efficacement le commerce «tes
empires centraux. Qu'elles se relâchent dès lors
de leur sévérité certainement injustifiée à l'é-
gard de nos industriels ct de nos commerçants
et qu'elles nous laissent importer tes maliens
premières qui sont- nécessaires au maintien dc
notre industrie. Ce procédé nous permettra 'V-
garder noire indépendance économique au len-
demain <ie la guerre el nos voisins du sud el
de d 'ouest seront !<<s premiers à cn bénéficier,
Nous ne leur dénions certes pas le droit de con-
trôler l'usage qui esl fait des marchandises li-
vrées el, pour leur permettre l'exercice de et
droit dans les conditions compatibles avec ses
droits d'Etal souverain, la Confédération esl
allée à l'extrême limite des concessions possi-
bles. 11 y a équité de leur part à nous savoir
gré des sacrifices consentis et des efforts d'or-
ganisation faits à cet effet et de te reconnaîtra
en favorisant te ravitaillement, légitime de notre
pays. Surveiller , c'est très bien : mais l'art su-
prême île (la surveillance ne serait-il pas précisé-
ment de réprimer tes fraudes sans incommoder
les travailleurs honnêtes el d' empêcher tes trafics
illégitimes sans meltrc en péril les intérêts pri-
mordiaux d'un peup le loyal '? It. M. J.

L'arrestation
du journaliste anglais

Le Département polilique fédéral a envoyé à
)ii Suisse la dépêche suivante, qui jette de la lu-
mière -sur l'affaire du journaliste anglais arrêté
dnns le Jura , puis relâché :

Sous le tilre • Charbonnier esl maître chez lui «.
vous (prétendez, dans votre numéro Uu 20 janvier ,
qu 'il est désormais avéré que c'est sur la (dénoncia-
tion d' un agent diplomatique étranger que MM.
Campbell ei 1.amure auraienl élé arrêtés, conduits
à Berne et emprisonnés .pendant deux jours.

Nous opposons à colle assertion le démenti fe
plus formel ; et. après examen de toul le dossier ,
nous consistons qu 'aucun représeniant diplomati-
que étranger ni aucun membre d'une légation ou

«l'un consulat (franger n'a /provoqué, directement oa
indirectement, ou d'une manière quelconque, l'ar-
restation de cet deux messieurs. Leur arrestation est
le résultat d'une très regrettable erreur et provient
du lait qae, dans une affaire d'espionnage, Js psr-
ticipalion d' un sieur -Campbell semblait établie- Vu
la similitude des noms, la police de l'armée procéda
à l'arrestation et amena à Berne M. Campbell pour
le confronler avec des témoins. Cette confrontation
ayant établi qu 'une erreur avait été commise, M
Campbell fut relâché.

Si un rcprocJie peut êlre fait aux juitoritéj judi-
ciaires militaires, c'est de ne pas avoir procédé à
l'élargissenicnl avec loule la dili gence voulue aprè!
que l'erreur eul élé cansdalée .

C'est le Département politique qui esl intervenu
pour bâter cet élargissement.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

loornée dtt 25 \vnrist
Communiqué franç-t» d'hier mercredi, 26 jan-

vier :
En Arloil , activité toutenue de l'artillerie dant

le lecteur dc Seuville-Sainl-Vaast ; au cours
de la nuit , nous avons exécuté une attaque, qui
nous a permis dc chasser les Allemands d'un des
entonnoirs provoqués par l'explosion de la
veille.

Entre la Somme el l'Avre. au tud de Chant-
net, nos batteries ont bombardé les cantonne-
mentt ennemis dllallencourt et détruit un ob-
servatoire prés dc Familiers.» * «

Communiqué allemand d'hier mercredi,
20 janvier.:

Les Français ont tenté, par un grand nombre
de contre-attaques , de reprendre les tranchées
que nous leur avons enlevées à l'esl de Scuviltc.
lls ont été chaque fois repoussés, à maintes re-
prises dans des corps à corps. ' , ;

En Argonne, lei Français ont fait  ex ploie r des
mines, qui ont comblé un pelit élément, de tran-
chée. Sous avons occupé T entonnoir qui t'était
produit à la cote 285, ou nord-cit dt Ici .ÇHaladt,
après avoir repousse une attaque de l'ennemi.

Des avions de marine ont attaqué let établis-
sements militaires de l'ennemi près de la Panne,
ct nos avions de l'armée de terre ont bombardé
les noies ferrées  dc Loo (sud-ouest de Dixmude)
ct de Béthnne.

Journée dn 28 Janvier
Communiqué français d'hier mercredi, 26 jan-

vier , à 11 heures du soir :
En Belgique, la nuit dernière, nout avons

bombardé efficacement les Iranchées et les
boyaux ennemis dans la région de Steenttraele ,
où ion avait constaté des mouvements de trou-
pes.

En Artois , aa cours de la journée, t' ennemi a
fait exploser dans le voisinage du chemin de La
Folie, au nord-est de Scuville-Sainl-Vaait , quel-
ques mines dont il a occupé les entonnoirs ; mais
près dc la route dc Sciwillc-Sainl-Vaatl à Thélus
nous avons citasse l' ennemi des derniers enton-
noirs qu 'il occupait. Canonnade très violente de
part ct d'autre dans tout cc secteur.

Dans la région dc Royc , notre artillerie et nos
canons de tranchée ont bouleversé, o Touest de
Maucourt , un ouvrage que t 'ennemi a été forcé
d'évacuer. Sos patrouilles ont pu y pénétrer el
onl rapporté le matériel abandonné par les Aile-
nuimls.

IM nuil dernière, un zeppelin a lancé sur la
villages dc la région d'Epernay quelques bom-
bes qui n 'onl causé que dès dégâts matériels insi-
gnifiants. Ix dirigeable a élé canonné par une
section de nos aulo-caiions ou momenl où il
rentrait dans ses lignes à l'ouest- de Pont<i-
Houston,

Sous avons e f f ec tué  sur les organisations de
l'ennemi , dans le bois Le Prêtre, un tir d'artil-
lerie lourde , qui a donné de bons résultats.

Fugitifs russes arrêtés
Râle . 26 janoitr.

.Tandis que certains fugitifs russes onl réussi
à gagner la Suisse, d'autres onl élé moins heu-
reux . Dimanche dernier, te gendarfhe de Weil,
entre l.eopoldshcrhc cl I.crrrach. découvrit trois
soldais russes qui se cachaient dans ie bois des
listes, près de la gare de triage, à quelques pas
do la frontière suisse. U avertit ui\e patrouille
voisine , qui put se saisir des évadés. Los 'trois
prisonniers , deux jeunes et un vieux, étaient
chez des paysans de Katscrsluhl et avaient pro-
fité d'un relâchement dc la surveillance pour
prendre 1e large. Sans avoir à s* plaindre dc
mauvais traitements, ils auraienl voulu ' gagner
la Suisse, espérant pouvoir dé là rentrer en
Kussie. Transférés dc Weil à Lœrrach, ils -snont
dc là envoyés au camp de Rastatt . Ils disent
avoir eu dans leur fuite des compagnons qui ont
pris unc autre direclion. - . ¦

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Vienne, 26 j a n v i e r .

Communiqué austro-hongrois :
A la tète de pont de Goritz, dant des com



bats livrés près d'Oslavia. nos iroupes se sont
emparées d':un élément dei pos itions occupées
sur ce point par Tennemi. Dans cette affaire.
1197 prisonniers, dont 43 officiers et deux mi-
trailleuses, sont tombés entre noi mains.

La lutle a élé plus active également sur plu-
sieurs autres points du front  de l'Isonzo. Des
attaques et des tentatives de rapprochement des
Italiens vers Podgora, le mont Saint-Michel ct
nos positions à l'est de Monfalcone ont ètè re-
poussées,

Sos aviateurs ont bombardé les abris el les
dépôts de l'ennemi ù Ala.

* * *
, . . . .Copie, 36 janvier.

Comnimyqué italien :
Sur les Manieurs au nardroucsl.de Goritz. dans

la soirée du 21, de grandes forces ennemies ont
attaqué ù la laveur ifnn épais brouillard les po-
sitions aulour d 'Oslavia. En présence de h
supériorité des forces dc l'adversaire, quelques-
ans de nos détachements dc première ligne, «/in
de ne pas être submergés, se sont replies , sur
un petit espace du front , sur les tranchées de
seconde ligne. Grâce à la solide résislance el aux
violentes contre-altaques de nos soutiens les
assauts successifs et acharnes de l 'adversaire
contre ses tranchées sc sont brisés, ct l'ennemi
a subi de nouucHes perles très graves. Sur le
Carso . violent duel d'artillerie sp écialement dans
la tone du Monl Sainl-Michel.

FRONT BALKANIQUE
Désarmement des Monténégrins

Vienne, 20 janvier.
Communiqué austro-hongrois :
La convention par laquelle les Monténégrins

t'engagent à déposer Us armes a été signée hier
à 6 heures du soir par les p lénipotentiaires tlu
gouvernement monténégrin . Lc désarmement se
poursuit sans difficultés.  II s'est étendu aux dis-
tricts de Ko lasin et d'Andrijcvica .

Lyon capitale du Monténeg-o
Lyon, 27 janvier.

(Havas.) — Le roi de Monténégro, recevant
hier mercredi tes journalistes français et étran-
gers, teur a exprimé sou regrel dc ne pouvoir, en
raison de sa santé , s'entretenir longuement avec
eux. II les a informés que te ministre monténé-
grin des affaires élrangères, arrivé te malin
môme, teur donnerai! des indications sur tes
récents événements.

M Miouchkovilch a fait alors un exposé com-
plet de ces événement*. 11 a déclaré que l'ar-
mée monténégrine a fait plus que son devoir.
Elle a cédé sous te nombre et en raison du
défaut de vivres ct de munitions. Lc ministre
a prolesté ênergiquement contre l'accusation
lancée par la presse de tractations entre l 'Au-
triche et le Monténégro. Il a conclu en ces ter-
mes : « Nous avons toul .sacrifié pour tenir nos
engagements envers nos alliés, l'existence dc nos
soldats et même notre terriloire. Qu'au moins
aujourd'hui on nc cherche pas à atteindre notre
honneur I »" "*

Los Autrichiens en Albnnie
Milan , 27 janvier.

Le Secolo apprend dc Home que , d'après dos
informations d'Albanie reçues à l 'Idea nazionale ,
les Aulrichicns cn grand nombre auraient occupé
Alessio et se seraient avancés vers Durazzo jus-
qu'à la, rivière Ismi.

Liberation de prisonniers civils
Râle, 25 janvier.

L'officieuse Gazette de l 'Allemagne du Sorti
anncsicc qu 'après dc longs pourparlers un ac-
cord esl conclu entra ios gouvcroernsnls français
el allemand pour libérer réciproquement des pri-
sonniers civils qui ne sonl pas ca.p.".!blcs de faire
un servioe militaire. D'après cet accord, trois
catégories de prisonnière seronl immédiatement
mis cn liberté pour se rendre dans teur -pays :
1° les femnws et jounes tilles ; 2° des hommes
de raoinj de diï-œcpt -axa ct ceux de pùus dc cin-
quante-cinq sus ; 3° tes hommes entre dix-sept
et cinquante-cinq ans, complètement inaptes.
Sont exclus ceux qui ont commis un attentat et
tes otages. • I! faut saluer cet accord, ajoute te
journal officieux aïlemamd, comme un progrès
dans te sens lmmanitairc, car, des deux côlés ,
des milliers de prisonniers civils qui n 'ont au-
cune pset à Jfl guerre iretrous'eromt teur liberté.
Les préparatifs pour l'exécution de cet accord
seronl acoé'.érés autant que possibte. »

Exécution d un espion
Chûlons-sur-Marne , 2ô janvier.

Le Luxembourgeois Pierre Olaude, condanuu
ô ja .peine de mort par te conseil de guerre du
quartier général de la ...* armée, pour « intelli-
gences avec l'ennemi », a élé fusillé il Châlons-
iUr-Mame lunJi aiiatm à '.a -première lieure.

Economie de papiev
Londrci , 25 janvier.

X la suite du désâ- exprimé par te gouverne-
anent anglais tendant à réduiro l'iniiporlaliooi
(i'mrticies dont on pourrait se passer, oa qui
permettrait aux navires anglais d'êtro Utilisé!
dans un but plus profitable au pays, il est pro-
bable que la quantité <te pages des journaux bri-
tanniques va Cire restreints.

Projet d'emprunt allemand
Paris, 25 janvier.

On mande io Copenhague que dans tes mi-
lieux d'affaires de Berlin , on parle .déjù de la
(nécessité d'un nouvel emprunt de giuroc dans te
(courant de l'amsée.

¦Le payement des intérêts -des emprunt̂  de
guerre, qui élait, . en II» lô, d'uu milliard de
marks, «e-monte, maintenant , après les derniers
emprunts, à doux miiliajvls , ct augmente natu-
rellement après la souscription d'un nouvel em-
prunt.

L'emprunt grec
Londres, 25 janvier .

On déclare, de Source digne ete Coi, que les né-
eodations icutr* '.a Grèce el les (puissances d<

U'Entente au sujcl d'un emprunt sont en voie de
conclusion.

Italie et .empires centraux
Le Journal des Travaux publics de Ilom^

assure que, de l'année 1914 au mois dc décem-
bre 1915, l'Allemagne aurait recouvré en Italie
environ 640 millions de créances par l'intermé-
diaire de banques suisses et de professionnels
italiens. La maison Krupp cl d'autres grands
établissements d'Allemagne ont pu encaisser li-
brement les grosses créances qu'ils avaient au-
près des administrations de l'ICtat. 11 y a même
à Ilomc un représentant officiel des banques
autrichiennes qui est chargé de faire rentrer les
créances de l'Autriche.

Lo ravitaillement do la Grèce
Athènes, 2G janvier.

lin accord csl intervenu avec l'Angleterre au
sujet de l'importation de charbon pour tes be
soins commerciaux de la Grèce.

L'Angleterre autorise l'exportation du char
bon :Y l'usage des compagnies de chemins de fer
dans lfl proportion des besoias. D'autre pari , au
cune entrave ne sera apportée il l'imporlalioi
dn charbon américain.

Lxplosion d'un navire turc
Londres, 26 janvier.

Le Daily Telegraph apprend de Saloniqu
qu'un navire transportant de nombreuses mines
que tes Turcs avaient draguées ù l'catrée du Bos
phorc, a fail explosion.
IS'aviresnlltinandssous pavillon ri eu tri

Londres , 2b lanvier.
I.e Times annonce «pie Je gouvernement sen

interpellé sur la propagande allemande dan
l'Amérique du sud. 80 vapeurs, ditdl, monté
par ites équipages allemands, sous la protcclioi
du pavillon argentin , feraient du commerce, no
laminent avec ta Hollande.

Il y a une année
27 janvier

Les français améliorent leurs positions dans J-
Ban-de-Sapt (nord de Saint J>ié) tt attaquent, cn Al
sacc, sur le front Ccrnay-.Utkindi.

Les Autrichiens progressent vers les cols «les Car
pallies centrales, au nord-est e! h l'est de Jlunkacs

Nécrologie
M. Finoccbiaro-Aprile

Une informaiion de Kome signale la mort, surve-
nue hier matin mercredi de M. Finoccbitrc-April» ,
ancien ministre et pendant de longues années dèpa'ê
à la Chambre italienne Le défunt éuit considéré
comme l'un dps jmi«t, s les plus éminent» de l'halie.

M Flaoecliiari -X prile était Sgé de soixante-cinq
sns. Il avait été élu député pour la prem'ér-* fois aux
élections générales de 1882, dans l'arrondissement do
Prizii (Sieih ) et lai toujours réélu de-, lors. Il fat
mir ijtre dans les cabinets Giolitti (1892 1893), Pflloax
(1899-1899) et Forlis (1905 1306). It appartenait S la
gaache constitutionnelle: . , '--

Nouvelles diverses
Le roi d'Italie est reparti mardi soir , pour la zone

de guerre.
— Von derGo'lz pacba serait nommé généralissime

de toutes les armées turques opérant an Caucase et
en Uésopotamie.

— Kn Angleterre, la conscription a été adoptée,
hi r mercredi , par la Chambre des lords, comme par
celle des communes.

— L'ancien sultan dn Maros , Moulai Abd el Aziz ,
est arrivé 4 Bord, ani, Vf nant de Tanger

izchos de partout
S 'L O N Q U E

Salonique est la Thessalonique des Anciens. Son
premier nom <ut Tlicrna ; on la débaptisa sous Phi-
lippe de Macédoine, et elle devint plus tard lc siège
d'un vicaire du Pape et le resta jusqu'au schisme
grec.

En l'an 52, la présence de saint Paul, attestée par
les Actes des Apôtres el confirmée .par une Epitre
fameuse, y donna lieu à des mouvements .populaires,
dont il esl resté un .souvenir. Saint Paul, après y
avoir prêclié trois jours de sabbat consécutifs, opéra
lant de conversions que ia communauté juive prit
petu et que te peuple, soulevé par elle, essaya do
s emparer -de I Apôlre pour le traîner devant li
magistrat.

Au !Vm « siècle, ce/ut hien pis. Sous le règne de
Thcodose le Grand , tes chrétiens, à teur lour, se
soulèvent. Molestés, somblc-t-il, par quelques agents
du fisc, ils tes égorgent ! L'empereur voulut faire un
exemple, e! on raconte qu'il y cul sqpt mille victi-
mes. Cc qui est sûr , c'est que saint Ambroise, avec
une noble indépendance, condamna impitoyablement
les atrocités commises. L'empereur reconnut sa
faute «t fit publiquement pénitence. Cinq siècles plus
lard , on sc souvenait encore du crime cl du châti-
ment , el Scdulius Scotus les rappelait dans un dt ses
écrits. v

POUn SE R l fN  OUBLIER

I-abichc, l'auteur du Voyage dc M. Perrichon
étail un-homme pratique.

— Lorsque }e vais ' eh voyage , je n'oublie jamais
li«n, disait-il un jour à Chaveltc.

— Ab ¦ et comsM.nl l'arrangcs-tu 1
— .Oh! rien de plus simple. Tiens, seulement un

exemple, pour ma toilette : Je m-çls d'abord la main
sur mon fronl et je dis : peigne, brosse, pommade,
bonnet de colon.
¦ Puis, je passe aux yeux - : pince-nez, lunettes,

loupe.
.< Ma main -descend &rie nez : mouchoirs,. tabac

à priser.
c Sur la bouche, je dis : brosse à dents, eau idem

itifrice.
« Au cou : .caçhc-ner, cravate, rfaux.-col.
« Aux 4pautes : bretelles , chemiseŝ
« A la poitrine : flanelle, pastilles de gomme.
e Je vais ainsi jusqu'aux pieds : chaussures, pan-

toufles, bis.

« Puis , je recommence de bas en haut, jiour foire
la preuve. >

MOT DE L* FIN

— Il faut que je recouvre mon toit. Quelle est la
quaJilé de (tuiles que -vous me recommandez... ou, cn
d'autres termes, quelle est la tuile la plus dure ? -

— Celle qui vient de me tomber sur la tète.

npoxisrrrEs BiJOs^sj s
La vie aans infini est un logis sans fenêtre, man-

quant de lumière cl d'air.
' » « •

L'important de îa vie, cc n'es! pas sa durée, c'esl
son usage.

Confédération
Les abonnements généraux des C. F. F.
La Feuille officielle des C. F . F. annonce que

te tarif peur te transport des voyageurs pai
abonnements généraux .est dénoncé pour Je
30 avril. On peut- donc s'attendre , (pour ic
l'n m^ a un relèvement général des taxes,
comme aussi à Vadnriss-îon de nouveBœ ligocj
dans de réseau des ohemiu.s de fer où sont va-
lables tes abonnements généraux.

L'affaire Eglî-WaUenwyl

On cent de Suisse au Journal des Débals, de
Paris :

Lc Conseil fédéral a hésité, dans un sentiment bien
compréliensible, ù remettre tout .te service de ren-
seignements de l'état-major, en pleine guerre , aux
hasards d'une audience publique. La pralique des
tribunaux militaires suisses ne connaît pas le huis
clos et la discussion coraoi populo d'une matière
aussi délicate présente -dos inconvénients multiples.
De plus , la qualification juridique du délit preson-
lera peut-être quelques difficultés , car il nc saurait
être queslion . oomme on l'a dit ft tort , dans la Julie
du premier -moment, de haule trahison. Cependant,
on ne doute pas en Suisse que la nécessité absolue
défaire la pleine lumière remportera surtouloautrc
considération d'opportunité , si légitime suit-elle.
Seulement , il faut comprendre que les responsabi-
lités du général Wille «t du Conseil fédéral sont
écrasante* en cetle affaire, cl leur exercice ne doil
pas être rendu plus difficile encore par des mani-
festations d'irresponsables , au pays el au dehors.
Aussi faut-il déplorer que certains éléments de la
Suisse romande , pour qui la politique prime tout ,
aienl cherché , dans cette douloureuse affaire «alio.
nale, une popularité .personnelle, au lieu d'associer
dès le début toul lc pays à leur émotion et à leurs
protestations. Car la Suisse esl réellement unanime
dans ses sentiments, . ot, malgré les dissenssiions intes-
tines qu'elle a traversées depuis deux ans, elle a re-
trouvé dans celte question d'honneur national un
unisson parfait. Lc général Wille, sur le compte du-
quel la Suisse romaude s'fctait gravement méprise
au début dc la guerre, se trous-e cn plein accord
avec la nation entière pour faire la lumière ct sévir
avec sévérité.

'»' » .'*
La Gazelle de Thurgovie annonce que, à la

suite de l'affaire des ocûonals, il a élé pris, en
décembre déjà, une ordonnance suivant laquelle
les attachés militaires étrangers accrédités A
Berne ne seront désormais reçus pour affaires
militaires que par te général el Je chef dc l'élat-
major.

Berne, 26 janvier .
Conformément ft -l'arlicïo 0 de d'ordonnance

relaiive aux -promotions mikitair-eis suivant lequel
l'auditeur d'um tribunal] uii'ilaire dcili oocujpec
au moins te même rang que l'inculpé, c'-est te
colonel Edouard Scherrer, cons-eMcr national, à
SaihiliGall, qui a élu désigné comme auditeur
pour l'affaire Egli-Waltcnvy; dqvant ie Iribunal
de la ômo division.

CANTONS
ZURICH

La main-d' ecuvre étrangère ù Zurich. —
L'Office dc statistique de Zuridh donne d'instruc-
tives indications siir raccroisseipçnt de ia main-
d'ecuvre étrangère dans 11 grande cité de (la Lini.
mat. Les chiffres cités, qvd remojilent ft JOIO , ont
sans doute élé modifiés parliellenïonl par Ja
guemie ; mais ils n 'en montrent pas moios que
certains corps de métiors sont en voie d'être mo-
nopolisés par (a main-a œuvre étrangère.

BUis de la moilié des ouvriers de l'induslrie
zuricoise sonl olrangcii, soii 14,000 sua: 26,000
Daus Tinduslrie du bois, ies étrangers formanl
plus du Ç0 % ; dans celle du bâtiment , le 66 % ;
parmi tes terrassiers, G8 % sont étrangers, et,
panaii les ouvriers de O'habillomsnl , la propor-
tion des étrangers s'élève il 7Ç %.

La leçoin à tirer de ces chiffres, -c'esd qu 'i; faul
faire apprendre des métiers à nos enfants.

YALAIS
L't'nipostlton des b(n(fices rfes paroisses. .—

Consulté sur la question de savoir si los biena
qui font partie d'un bénéfice paroissial sont
soumis ù l'impôt, le Conseil d'Etat a déclaré que
ces biens doivent étro assimilés à un usufruit et
que le desservant de la paroisse qui en a la
jouissance est tenu d'en payer l'impôt.

Nouvelles -financières

Moalius coopératifs
Le 8?udicat des moulins des sociétés suisses da

consommation a fn , en 1915, troisième anrée de son
existenoe, un roulement d'aflaires de 9 605,232 francs,
soit trois, millions environ-de. plos qa'en 1911.

L'excédent des recettes est de 207,075 fr. Les por-
teurs ds paris reçoivent en intérêt de 5 X.

Les cartes de remboursement
pour l/abonnement à la Ut- '
BEitTÉ seront mises û la posto
lo 5 féi'rlcr. Nous prions nos
abonnés de leur fuire bon ac-
cueil. Nous nous verrions oblt- j
gés de suspendre l'envol du j
journal u ceux dont la carte de I
remboursement nous révien-
drait Impayée.

L^DMIKISTKATION.

LA MM 11 LA GUE.EHE
t 1

Los missions suisses
auprès des prisonniers de gaerre

Le Hévérend l'ère Sigisiiioiut de Courten , qui
esl de retour de sa tournée dans te midi <]c Ja
France et en Corse, où il n visité les camps de
prisonniers de guerre allemands, a été . cn
France, partout où il a passé, l'objel dc Ja plus
chaude sympathie ct des plus délicates atten-
tions.

•il a remis son rapporl au Conseil fédéral.
L'impression générale qu'il a apportée de son
voyage est très satisfaisante.

Avant de reprendre sts visites, te Vfcre Sigis-
mond se propose de se rendre ù Vienne, pour
intéresser à son tour l'Autriche au sort des pri-
sonniers autrichiens en France. Il.sc rendra aussi
il Rome pour rendre .compte de sa mission ou
Râpe Ilenoit XV. U a déjà fait déposer, par l'cn-
Iffemi-se du cardinal Gasparri, aux pteds du .pape
Benoit XV ses ccuieroiamcnts, scs homma-
ges el ses vœux au nom des prisonniers alle-
mands , aujqucils il avait transmis les salutations
el la bénédiction du Vicaire de Jésus-Christ.

Le Saint-Père a remercié le zélé religieux avec
la plus extrême bienveillance.

Reconnaissance a la Snisse
Le groupe parlementaire français des repré-

sentais des départements envahis a adressé au
président de la Confédération suisse te texte
d'une motion unanimement votée, exprimant
unc inallérablc reconnaissance pour la touchante
et réconfortante réception que te gouvernement
et la population suisses réservent aux Français
de retour des camps allemands ct évacués des
territoires momentanément envahis.

Le slrat«gèmo d'an fabricant
(jt:) — On parile beaucoup, à Genève, ces

jours-ci , d'un stratagème qu 'a exploité, 'l'an der-
nier , un négociant parisien , établi également ik
Genève, pour introdui re en France 'du ferro-cé-
rium, dite « pierre à briquet », Celle «pierre »
est exclusivement .fabriquée en Allemagne et en
Autriclie. La France, dès tes premiers mois-dc la
guerre , en a interdit l'importation.

Mq>s, un beau jour, M. X., Iç négociant cn
question, annonça qu 'il avait trouvé te moyen
de fabriquer , un produit , similaire et invita jin
huissier, un représeniant dc la Chambre de com-
merce et d'aulres personnes encore , à constater
la fabrication dc celte matière en sou usine.

Ensuite de ces constatations, ia Chambre dc
commorce à Genève dédivfli un certificat d'ori-
gine suisse du produil en question .

Malgré celte attestation, la douane française
ne laissa pas passer cette marchandise, qu'elle
confisqua, en contestant son ,ori gine suisse. Pen-
dant longtemps, on supposa que.l'administration
française avait abusé de ses pouvoirs, lorsque te
successeur de M. X., examinant les appareils qiii
élaient censés avoir servi il ia fabrication ,
s'aperçu t qu 'ils étaient truqués cl n'avaient servi
qu'à donner l'illusion dc la fabrication , dans le
but qu 'on devine.

fin fait , l'industriel dont nous parlons expé-
diait en France de la marchandise allemande,
sous te couvert d'un certificat d 'origine suisse ;
mais tes inspecteurs de la douane française no
se sont puis laissé prendre i ce stratagème, Lc
négociant pou scrupuleux en a élé pour ses frais
yi pour ia peinte de cent kilos de ferro-cériuni,
soit 6000 francs environ.

Une menace pour l'indnstrio sniise
Un nouveau damger menace, étril-on de Neu-

dhâtcl nu Journal dc Genève, quanlifé de.nos fa-
bricants, à qui (les XcoimHsflinrs anglais refusinl
de livrer toute matière si ¦¦ces 'fabricants ne s'en-
gagsut 'pas â cesses te coumnerçe, non seutemcnl
avoc teurs dieais en AJCemagae, ce qui serait
caiiipréltenaible, mais aussi « avec leurs ci-ienls
atlemaivls domiciliés cn Suisso >, '• '' '','•".' M

On avouera que l'alternative est crudlte el que
tes exi gences anglaises sont escesiivés ; car elles
portent bien plus atteinte aux commerçants suis-
ses qu'aux (négociants aùlemunds élaMis dhez
ncius. Qu'adviendrait-il-si (tous tes belligéranls
adoptaient , par vote de représailles, îles .mesures
pareilles, pour.laire pièce aux -ressortissants en-
nemis domiciliés en Suisse ? Ces ressortissants
ne seraient guère .gênés, à la vérilé, tandis que
nolire commerce se trouverait paralvsè.

ARMEE SUISSE
Lit mobilisation du C - c régiment

Le Département militaire du Valais a été chargé
par lo Conseil d'Elat de laire des démarches sBc
d'obtenir, en considération dea besoins de la viti-
culture, le renvoi i, une date ultérieure da la miss
sar p ied.du.bataillon '69, coïncidant avee la mobili-
satiop dn régiment d'infanterie de montsgne.6.

Promotions militaires et mises i disposition
;Le Couseil fédéral a promu au grade de major i

l'état-msjorigénéral, à Aaran, tes capitaines Al phonse
Sidler, & bion , et Otbmar Sclimidt , d'AusserJierg, i
Laussnop. -.-

r \{j promu su grade de çoloht.l des troupead« for-
teresse, le lieutenant colonel Ernest Groasçîia, .de
Carouge , k Lavey, et de colonel des tronpes vétéri-
naires, le lieutenant-colonel Emile Noyer, da Bais-
Val ly, i Berne.

— Lo lieutenant-colonel .d'état-msjor Gaston de
Loriot, 4 . Lausanne,.est.transféré dans l'infanterie, à
disposition do Conseil fédéral

lr.  cotenel Horace Jaoeard , commandant*de la

19=' brigade d'infanterie, est mis a disposition , airs]
que les lieutonants:colon<s!s Lonis ApotUélor-, i Co.
lombler, et Gustave Bolomey, & Savigny.

Le major .ÇavoUia , i Colombior, passe daus U
service territorial.

LA VIE ECONOMIQUE

lie blé roumain
Lcs Journaux roumains annonçant gue le ministre

roumain de l'agi iiultùro a communi qué à la  oomtnis-
lion centrajo.po.ur (à vente des céréales .quMI a traité
aveo Io syndicat aogUi» ,pour .1».venta ^6 ,80,000 wa-
gons de blé ds la dernière récçltç. Les pourparlers
ont abouti et te contrat de vente va êtes signé au-
jourd'hui oa demain.

Lo blé acheté restera entreposé en Roumanie jus .
qu'4 ce quo l'on paisse l'exporter , mais te payement
s'tflictçu» immédiatement, Cest uno sotnjae de
300 -millions da francs .qui «a eqtrer de Ja sorte on
Itonçnanie. La.nojàveUe a prpduit .unalmpression très
favorable dans lea milieux agricoles. Celte satisfaction
est d'autant plus significative que la vente de 50 000
wagoo» de blé au consortium austto hongrois avait
toulevé dss récriminstlons et d«s criti ques.

A LA MONTA '-NE

bs doysn des guides des Diablerets
Au cViaWt Zat-tteuion, an* Dlabtercta, est décédé,

i l'Age da 76 ans, Vincent Gottraax, le doyen des
guides , des Diablerets, qui .'flt ie.P'emter.gjirdjen de
la cabane élevée sur ciite cime par le club alp in.

Viclime du brouillard
M. Medici , ingénieur-forestier et .maire, dp Prato-

Sornico, revenait de la : : , :*¦* .*'" '¦ lorsqu'il s'égara
dans te brouillard et G t ,une chute su jpnd .d'nn .ryvin.
Une lut retrouvé que te lendemain , grièvement Heasè.

Nouveaux tremblemento do terre

Les appareils fismologiqaes de Zarich.et de Neu-
châtel ont enregistré de nouveau , hier matin, .n»er-
credi, 4 8 benrea 10, ua trtmblemtnt de terre assu
viol.nt dont le foyer devait se tiouvor 4 environ
1950 kilomètres do Zarich, probablement en Asio
','.. :. '. '. '. "l: c ¦¦• ¦. r -cCrccc.

Uns dépêche da Berlie annonce qu'on violent
tremblement d; terre a 'est prodait dans la Nouvelle-
Guinée allemande, daus ten environs de Iialuul , la
cap itale- On ne s iit encore rien da sort de la ville et
ies iroupes qui l'occupent.

FRIBOURG
t M. le docte ar Cransnz

Jtomont et te district dc Ja Glane ne sauratent
manquer do faire demain au «. bon. docieax
Crausaz > de graves cl . beites funérailles, mani-
festation ..toute .'iponUiiiée. des legrel^.. çh» - ."ç»;
lime, dc la rocomnaissanec et de la symtpalh .e
(profonde de touto -uno popukdian pcain un
homme qui l'aimait , qui iui consacra son 4s£ent
cl ses forces ét qui incarnait ses goûls el scs aspi-
rations les mçllteurcs.

Né à Auborangcs, en ISM, Joseph ûrausaz y
fil ses classes primaires ; à treize ans, il vint au
Collège de Fribourg, où il se montra toujours
éiève siudieux, appliqué el intelligent , puis, dé-
cidé, malgré les ppiposilions ct tes -difficultés, nia-
léçieites, à étudier :la médecine, il entre à il
Faculté dc Genève. Déijii à , l'ûge dc vingt ct un
ans, il subissait ses examens professionnels cl,
l 'année suivante, >¦ s'établissait « Rue, où il pra-
tiqua son art pendant neuf ans. En I8S3, il se
fixa à Romopt ot c'est lil que s'est dépensée dès
lors sa vie de -dévouement et de 'travail . En
1887, il était appelé aux fondions dc médecin
de l'hospice dc Billens, qu 'il dirigea jusqu'à sa
dernière maladie ; daux ans plus Jard , il deve-
nait owoîbie de -ia con\BÙssVa» cantonale dt
santé,

Dans sa carrière médicale, un des traits carac-
(erotiques du docleur Crausaz fut lie clésinlércs-
sèment , un désintéressement , qui put paraît re
outré aux regards de la .seule sagesse humaine,
Quoique chargé d'une très nombreuse fanriïle, il
pensa dolcr mieux ses enfants icn (lour donnant
des goûts sifqpkss, des habitudes de frugalité ct
de iravail, qu'en teur laissant la -fortune. Ce ne
lui pas son moindre titre il notre admiration quo
de n'avoir jamais discuté avec tes charges qui
s'alourdissaient à mesure que s'élargissait le
cexcte ,dc sa ieumo ifamiïa et d'̂ voiu toujours
marché vers .Vatvensr, coofiant daas la JPrçiv.i-
denoe, fier à bon droit de la glorieuse çouronaie
d'enfants dont il sc voyait entouré.

Lc docteur . Craus»z trouva encore du temps,
à côté de ses occupations iprote.ssionnel-cs et de
ses devoirs domestiques, poux s'occuper des in-
térêts de son pays. Dès -1898, des étecteùrs de la
Gfiâne '.'appeCônent au Grand Conseil, où, avec la
'modestie et la douce léna-cilé .qui étaient tes no-
tes dominantes de soo cariwterç, il (soutint , ses
ooiivteliojis ;pa&ln|ue)i. et .religieuses et ..;rçsta
fidèle ù l'idéail de sa .vie. Jusqu'au bout , vdsibte-
Uiiont , 'îfliiacié et uiiné par la tuaJa(lie, -il .tint ù
faire son devoir de Teprésienlant du pcupCc.

AI. te doclcqr Çrawsaz élait vraiment , < <îe
chez nous » , fils authentique dc. nos campagnes
el de notro bonne terre fribourgeoise. Avec
quciques-nins des défauts que nous avouons, il
avait tes ^meilleures de nos quaii-los : si , en effet ,
on- DOUS (reproche-une certaine imprécision don-
nas .Imls el un (certaùi îaisser. a!i?er serein <pii su-
bit tes év.éneioeol? iplus s f n'il ne 'p-rétwd tfs diri-
ger, te docteur Crausaz lélail, pojrr c«£a, qupjquc
peu des nôtres , mais ii avait aussi, du Eribcur-

i geois, ùa simplicité, '3a >l>oaht>mte, la fidôSlé, te
respecl des 110.11165 causes. De jugement sain et lo
terme bon scus ; avec cela une pointe de causti-
cité ,de-iban ' ak..i. .~ . ,

Quand, il y a.queCqucs mois, se tnainifestèrenl
.les premiièras atteintes du .niai .inexqrabla. qiiii
deyail. -IVunniener , iV eij accola .Jç .̂ irés^ge ,{ivicc

jun» stoique résignation, estimant qu'il Rvail
asss» jseiti * et que, -n 'élsienl ioi .rewrets ci Je» sou-



t is qne Jui laissaient .«s derniers nés, il pouvait
quitter la vie. (Sachant ila gravité dc son état et
suivant .lui-même tes progrés de ia maladie, il se
prépara dés lors, <avec ¦sérénité et en excellent
vliréliçu qu'il.̂ t|iit, ,à ;paraltre devant .Dieu-

A ses copipatiiotes, te ,li,psp.. .tlocteiini laisse
l'exempte d'une .vie laborieuse et modeite, lout
entière comsadréict A racco-tnpliswment du de-
voir ; A  ses confrères, îe souvenir d'un ami dé-
voué, sîii- a\ (le boa cqnscji , autant que d 'un mé-
deciu co^çisneieux, fabîflit ,dc .sa profession
nop une so.iirçe ,xle lucre mai j  une mission d'ab-
négation cl de cliarité ; A ses enfants. L'ijéf ijiige
d' un nom honoré el la ménioire d'up.Oipjnme de
foi et d' un hocnme de bien , dans loute la-noble
ucceotion du mot. ' .. Dr G. C.

ï_ o passage de H prisonnier* maladtH
C'est I)ier .matin , mercredi, par les .toiips «le

mlil, qu'ont <pns-sé cn notre ville les .premiers
coiivois.de prisonniers jpgla.des, .français.çl julte-
niânds, qui vonrélre, grâce à l'initiative du Sifu-
verain Ponlifc et du Conseil fédéral , hospitalisés
en Suisse.

Malgré tes précautions prises pour tenir le pas-
sage "Scorct , une cinquantaine de personnes se
trouvaient hier matin ù ta gare pour apporter à
««¦s victimes deda guerre, avec te témoignage des
sympathies de la Suisse, des fleurs et de petils
souvenirs.

Los. cent prrsomuers malades français ont
passé.tes premiers,-à 3 h. 24. Ils occupaient deux
voilures spéciales de la Croix-Houge.

L'accueil ct les vivats des curieux qui sc trou-
vaient à la gare dc Kribourg les ont vivement
touchés. Aprôs un arrêt de cinq minutes, te train
poursuivait sa marche sur Lausanne, à destina-
tion dc Leysin.

Lc.COnvoi-a.croisé à-la station <te-Çot|«>ns te
train de nuil de Genève-Bcrnc-Zurich , emme-
nant les premiers cent prisonniers malades all.:-
maiiji^. (lin bref , arrêt de trois .minuta cn gare
de lTibpurg-.P.erpiit .aux quelques personnes .pré-
sentes, d'échanger de cordiales paroles avec tes
prisonniers. A <t. heures 0jt , le .train repartait
pour Iîcrnc, Zurich et Davos.

A l'arrivée , dans.celte localité, le consul alle-
mand a donné lecture d'un télégramme envoyé
nu Conseil fédéral , pour le remercier dc l'accueil
réservé aux sojda.ts,allemands, et d'un télégram-
me envoyé ù l'évêqpe.de .Coire -pour êlre adressé
au Tape, en reconnaissance de son intervention
en faveur de l'hospitalisation en Suisse des pri-
sonniers de guerre.

Projet» d'horaires
Lcs projets d'horaires des Chemins de fer

fédéraux, des Compagnies de chemins de fer :
Berne-Neuchâtel (Directe), Fribourg-Mora t-
Anot, de la-jValléo de la Sipgine, du M.ontreuj-
Obsrland bernois, Electriqu,es dc la Gruyère,
Electriques veveysans, ainsi que dc la Société de
navigation à.vapeur-sur les lacs de Nouchâtel
et 4e Morat pour ic proebain service d'été,.du
i« mai au 30 septembre, sont déposés aux
bureaux des .préfecturcè respectives où les inté-
«Uis peuveat eu prendre connaissance et for-
muler leurs qbservations par écrit, jusqu'au
<) février prochain au plus tard.

Conférence de H. Maurice Mure!
Les Vieux-Bellettriens nous prient de rappeler

que c'est demain soir, vendredi , à 8 }4.h., ^ 'a
Grenette, qu'aura lieu la première conférence
donné» sous leurs ausp ices, celle de M. Maurice
Muret , homme «le lettres, do Lausanne : « Com-
ment est née la guerre ?.*

M. Maurice Muret est un des écrivains les
plus éminents de la Suisse romande. Ses études
sur la littérature italienne, allemande, anglaise,
le placent, au premier rang parmi nos critiques,
et ses chroniques au Journal des Débats sont
aussi appréciées que ses articles à la Gazette dt
Lausanne. -,

Cartes d'abonnement ,aux quatre conférences
un franc. (3 franes pour les p laces réservé^.]
En vente : au Pacha, rue du Pont Muré ; au
magasin Fischer, avenue de la Gare, et au Vizir,
place de la Gare.

Oratorio <¦ Paulus s
.1.3 .location des (places au théâtre pour l'audi-

tion de dimanclie, -i 4 h. 'A ,  sera .twivierje dés
demain matin , vendredi, chez M. Léon Vonder-
weid, magasin de musique, -Friibourg. Le prix
des places esl te suivant : Loges de face : 4 fr.
Loges de cdlé : 3 fr. Parterres et parquets :
2 fr. Galeries numérotées : 1 fr. 50. Galeries
lion numérotées : 1 fr.

L'n libretlo contenant l'analyse détaâXéa de
'.'«ruvre! ainsi qu'une étude sur l'auteur el son
-sujet, ,9era en vende, (permettant aux auditeurs
d.cn suivre d'exécution irès (fidèlement et d'en
mieux joute. Il contiendra en outre la liste de
lous tes exécutants.

Ai i  u teur fribourgeois
Un journal de Zurich.annonce que lc lieute-

nant Roger de Weck a.passé hier son brevet de
pilote au champ d'aviation dç Diibcndqçf.

SERVICES RELIGIEUX

Samedi S9 janvier
F.lUae «ln la-Visitation i Pâle de saint Fran

çois de Sale» : Grand'messe 4 8 h., suivie do l'expp
sition du Trôs Saint Sacrement..— i lu du soir
lermon , bénédiction .

L'achat den terrains , dn Ualnl7.ct
i-.-Av  la v i i i o  dé r «) i > - i n rc

I* Conseil général de la ville de Friboarg —
quarante membres, plus MM. les conseillers
communaux — Vest prononcé définitivement
hier- soir, mercredi, pour l'achut «tes terrains il
bûlir du Guinlzet par la Commune, selon tes pro-
posions du Conseil communal. Happrfons «ju 'i
s'agil d'une parlie de la T>ropriélé de.M. Henri
«te Chollet , taudis «lue le domaine Uui-même se-
rait acheté jiar la Ilourgcoiiie. Les négociations
enlre te vendeur d'une part , la-Commune et la
-Bourgeoisie d'autre part , ont abouli ù iinc tran-
saction , aux termes de 'Js«iueJte te domaine ¦pour-
rait être cédé à la Bourgeoisie pour te prix de
120,000 francs, Tandis que tes terrains û liâtir
attenants seraient acquis J»r la Ville poui
80,000 francs.

Dans sa dernière séance, le Conseil général
avait nommé une cixnimisston de Sept membres,
chixrgéc d'étudier la qu«?stion dc l'achat «les ter-
rains, à bâtir el de présenter un rapport à l'as-
semblée. C'est je .rapport qui a fait le principal
objet «te iSa séar.ce d'hier soir.

M. Frédéric Broillcl , raporleur «te la majo-
rité de la copimission, a déclaré que ceUe:ci, par
6 voix contre 1, avait fait sienne la proposi-
tion d'achat du Conseil communal. L'orateur a
fait valoir ta , merveilleuse siluation des terrains
en question, qui s'élendeiU sur le versant sud de
la colline, cn face du panorama d<u> Alpes. Il a
tracé la (limite dc ces terrains, entourés par des
propriété (communales ou bourgeoisiates- 11 g.
rappelé qu'un amateur en avait offert 3 francs
te mèlre carré, landis que le prix proposé au-
jourd'hui ne dépasse vas 2 francs. C'est uu quar-
tier de rapport qui pqurra être utnçnagé là Iiaut,
dans un avenir plus ou moins proche. De .plus,
l'achat des terrains par la.Commune faciliterait
ù ia Bourgeoisie upc opération nyw.Ufieuse. En-
fin, la yilje subordonnerait sa promesse d'achat
ù «srtaines conditions : maintien de. droits dc
passage,, niaintien et prolongation de la pro-
menade actuelle du Guintzel. elc

M. Fmnianuel Dupraz , «jui a fait 'minorité .au
sein de la comm,itsioii, estime que les considé-
rations eslhétjguçs. ne doivent pas faire oublier
le marasme, «tes affaires. Il epvi$age l'opération
projetée «xjmme désavantageuse au 'point dé vue
économique el déclare que la Ville dt^rait . mé-
nager ses réserves financières pour résoudre tes
problème sociaux qui se poseront après la
guerre.

M. Simon Crausaz, qui élait lont d'abord ad-
versaire de l'achat proptwé, s'est converti
au point de vue du Conseil communal, après
avoir parcouru les lieux.

•M. Th . Hermann, lui, n'est pas à convertir : il
se dît adversaire ,de ces sortes d'achats, dans la
crainte que l'airtorilé ç^mjuunate;ne revende ks
terrains, pour un prix dérisoire, à... des congré-
gations , comme cc fut 'te «as pour l'Ecole de
commence ? . .

M. Allient Hug répond que, si la
^ 

Conlniunc
n 'acquiert pas te terrain , ce pourrail bien être
l'une-«te ces' congrégations tant redoutées de M.
Hermann qui rachèterait. M. Hug, sc plaçant au
sinipîe point dc vue humanitaire, esl partisan dt
l'uchot du Guintzet par Sa Ville et la Bourgeoi-
sie. Il se demande notamment, puisque l'on a
parlé des problèmes sociaux d'après la guerre, si
la Bourgeoisie nc pourrait pas songer à installer
au Guintzel celle «colonie agricole dont il csl
«juestion depuis longtemps cl qui fournirait «lu
Iravail :\ maints pères dc famille victimes du
chômage.

M. Guhl montre que D'opération proposée par
le Conseil communal est une mesure de sage
administration, dont d'autres viHcs__ .ont donné
l'exemple, i

3L te syndic tient à réfuter la critique injusti-
fiée dc M. Hermann, en cc qui concerne l'Ecole
de commerce, établie pour faciliter Jes études
aux jeunes filles dc toutes tes classes sociales.

On passe ensuitc au vole. Par 30 voix «filtre
10, la proposilion d'achat dos terrains à bâtir du
Guintzet , pour te prix dc 80,000 francs, est
adoptée.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
.Société de . chant de la Ville, Oratorio a Paulus ».

— Ca soir, jeudi , à 8 }i h., au Théâtre , répétition
ginéiale trêstirgeaîe pour chœur mixte et orchestre.

Orchestre da la Ville. — Ce soir, jeudi , au Théâ-
tre , répétition générale avec les solistes et te cheenr ,
i 8 heiurcs. précises.

Sociélé de chant.» La Mutuelle*. —Répétition , ce
soir, jeudi, à 8 Vs b-> à 'a Brasserie Peier.

Société fribourgeoise des sciences naturelles. —
Oe soir jeudi , à 8 '/< h- , séance aa local , bôiel de la
Tète-Noire.

Minnerohor. — Heute Abend, S !>» Uhr , Uebung.

MEMENTO
A l'Institut français de Hautes Etudes, villa dea

Fougères, vendredi matin , à 11 h., cours d'Hygiène ,
psr M. te Dr NVeissenbsch. 
^^^msamÊÊÊmmtmau^mmÊÊmememtmaime ^mBmaaaaaamm

À tout isëighéor tout honneur!
Les rn-.ir.ic.i Wybert-Gaba sont

depuis. 70 ans un romède indispensable
dans les lamilles. Leur efficacité est sans
pareille contre les catarrhes, irritations,
maux ;de gorge, bronchites, induenza
asthme, etc.

Itofusez toule imitation I Les l'atlilles
Wijberl-Gtba se vendent partout , mais
soulement dsns des boites bleues, à 1 fr.

BUB LE FBONT OCCIDES'IAL
Bulletin anglais

Lomlres, 27 janvier.
(Officiel.) — Çttiun̂ Biiqué «lu L-ont britaoni-

«pie de Irançc, te 26 janvier, à 9 hcurtK-du soin ;
Jlier, il y a eu combat tnlrc 27 aérciplanas el

3 ballons-caplit» jtdtejnaods «t nos avions qui onl
allaî ié ','fijvj'ewi «.' t . ont .^culraiiit deux aéropla-
nes el <tem.bailioBs.cap.tifs . à .allenwr.

,To.us JIOS avions sontx rtnlres -iretennnûsi
11 j - a eu hier soir ua.l>ombardom8|»t.aljen îod

dans des parages «te Loos.et das jels «te grenades
prés dç HuLii-cli.ct ^

leXkunchy,
Aujourd'hui, la canannado a continué ù Locw.

L'artilterie at'.î aiande 
a. 

ma_nifes.lé quelque aeti-
vilé.entre Fj;omeTi^,et \Vc»tmaquarl. Nos mor-
tiers de 'jamUiécs.cl moire artillerie ont ripe-sté
aclivcciicnl.

Mort d'un général anglais
Ilazebrouck, 27 janvier.

Havas. — On annonce la mort, 5 la suite des
lilessures qu'il a reçues, du général anglais Fit-
Ion , général «te brigade, ai«ic «te camp «lu roi .

La retraite serbo-monténégrine
Rome, 27 janvier.

.Le Messaggero apprend d'Athènes que 66,000
Serbes cl Monténégrins «ous les ordres «tes .gé-
néraux Martinovitch «̂ t «lu prince Mirko ont tra-
versé te Drin.cl battent en retraite sur Tirana ct
Durazzo.

.Milon, 27 'jonoier.
De Rome au Secolo :
Suivant des informations de Durazzo, J«-s pre-

mières Iroupes serbes qui onl quille Scutari et
Saint-Jean de Medua, occupés maintenant par tes
Aulrichicns. ont été signalées daas l'Albanie cen-
lrale.

On apprend de Tirana .qu 'une rencontre s'esl
produite «lans la région d'Kl-Bassan. entre une
colonne albanaise commandée par E&sad pacha
et les avant-gardes bulgares ^ 'avançant d'Ochrida
vers -Kl-Bpssan.

Après iin violent cohiat , ies Bulgares au-
raiept batlu,eii retraite.

Un.assez grand nombre de soldats monténé-
grins sont arrivés ù Corfou , où l'on cn attend
d'aulres.

Ces contingents seront réorganisés cn même
temps que les Serbes.

L'Italie et l'Albanie
J/ifa/i , 27 janvier.

Le Secolo apprend de Borne «pic la situation
et les événements en Albanie ont donné lieu :\
uni conseil «tes ministres, qui a «luré quatre
heures , et auquel on attribue une grande impor-
tance? Il a élé queslion surlout «le la po&itiou
internationale de I'ICaBic. Le conseil a été précédé
d'une entrevue dc M. Sonnino avec l'ambassa-
deur de Russie, M. de Giers.

I-a Feuille officielle publie un important dé-
cret ayant trait au conseil des ministres de mer-
credi fixant tes attributions et les compétences
du commandement du corjs expéditionnaire
tf Aubaine.

Guillaume II  en Bulgarie
Budapest , 27 janvier.

Sp. — (B. C. VJ-—.Danis une interview qu'il
a accordée nu coSaborateur berlinois de l'.tz
Est, 8e ministre dc Bulgarie à Berlin , M. Rizof ,
a déclaré .:

« La présence de l'empereur d'Allemagne a
suscité un grand enthousiasme dans lout ie pays.
Cc «pii a produit une impression toule spéciale,
c'est que l'empereur a décoré les chefs dos. corps-
francs macédoniens. L'empereur a donné à la
Bulgarie unc preuve particmlière dc magnanimité
eu lui faisant cadeau dc tout te bulin tombé aux
mains des troupes allemandes en Serbie. Une
grande partie du matériel de guerre faisant par-
tie de ce butin peut être encore utilisée au
cours de ùa guerre. »

Le ministre a dil , de plus , que, suivant cer-
tains avis, les Français tenteront encore une fois
unc offensive au printemps sur te front occitten-
lal. .Eu cas d'échec, la voie de 'la paix sera ou-
v«»rfe_

A l'ouest de l'Egypte
Londres, 27 janvier.

(Officiel .) — Des tresijpcs britanniques indien-
nes .et coloniales, formées en deux, «ttlounes, ont
juarché, dams la matinée du 23 janvier, contre
tes S<moussis.

L'ennemi sortit idu caroip poun les attaijuci
dans te dessein de les envelopper.

A 10 lieures dujmatiu , l'action étail gêné rate
A midi, l'ennemi, refou.e vers t̂e camp, sic retira
rapidement dans la dir<_cUon ide l'ouest. Noos
avons occupé te amp «il brûlé crêviron 80 tentes
et des approvisionnements.

Les Scuîoussis étaient .4500 environ , avec 3 ca-;
nons et 3 ou 4.inù.'raiKeuses.

Les pertes.de notre côté sont «te ,28 tués et 2" '
blessés. Celles .de l'ennemi sont éva'.iiôes A 150
morts el 500 blessés. -

Dans l'Est africain allemand
I.oiidçcs, 27 janvier.

(Oltiçiel.) — Dans T'Est africain , tes troupes
britanniques, .avançant de M'buyuni. à 15 milles
à l'est «le Tavola, lc 24 janvier, onl chassé un
pelit détachement ennemi, qui occupait le camp
de Sor.ongoti, :\ 4 niillçs à l est «te M'buyuni. Elles
ont ensuite çlie-piOmes occupé lc camp.

0Î LA DMIÈRE HEURE
Amnistie impériale

Berlin, 27 janvier.
Wol f f .  — En vue de rendre un hommage re- !

connaissant aux succès remportés par l'année '
dans de durs combats, l'empereur a pris un «lé- '
orel accordant une large amnistie à des militaires '
el -â des civils.

Le tsar sur (e front
Bucarest, 27 janvier. t(A.) — Le Isar est attendu d'un instant à.l'au-

tre en Bessarabie. On croit que sa venue sera te
prélude d'une nouvelle attaque russe.

La gi tcrr- î  é c o n o m i q u e
Amsterdam , 27 janoj/r.

Le gouverncmenl autrichien a faitep IIo^aBd«
d'çnormes achats «te porcs. Los grmtdi jpar-
ihands de bcslispx >ijgjbjs font . opposition, à
• exécution du marché, en aqnODvmt qu!ils
boycotleraicnl ta Hollande après la guerre si dte
livrait sou bélail à l'Autriche,

.Le blocus de l'Allemagne
Londres, 27 janvier.

Havas. — A la Chambre des comnjunes, M.
Sclyrlejb<;n «lépose une r^olution, demandant ;
que le gouvernesnenl prenne depr<j«uptes . mc- ;
sures pour renforcer te blocus de l'Altemague, \
sans nuire.qux besoins.jles neutres, en.vue d'ar-
reter les .imporlsi!iops.con> idérab!es par.tes neu-
tres avoisinant le terriloire ennemi de pit>duits
u | jles j t, ls. cpol «matiijp. «le-lâ ucrre.

Sh- Edward Grey montre la fausseté «tes dé-
ductions tirées par la presse des chiffres d'ex-
portation et d"îniporia|jou des pays neutres.

Londres, 27 .janvier.
Havas. — La Chambre «tes commun»-, a ler-

miné te débal sur la molion relative au blocus de
l'Allemagne. Aucun vote n'a été émis.

L'aide du Japon
Milan, 27 janvier.

. Le Secolo affirme que, «lans les milieux diplo-
matiques «te Rome, on commente vivement la
noirvdte dc l'arrivée prochaine d'une forte esca-
dre de croiseurs japonais à Suez. Le Japon au-
rait renouvelé son offre -i la Quadruple Entente
de renforcer, par un fort contingent de 4roupes, !
les juntecs alliées, notamment en Egypte et dans
le Levant. Un échange dc vues à ce sujet nurail
cu liep.-cc-s jours-ci , entre la Consulta el les.ani- .
bassadcui? «!c Grande-Bretagne et du Japon.

Les travaillistes anglais
Brislpl, 27 janvier, i

Reuter. — La conférence annuelle du parli
Iravaillisle a voté, par 1,502,000 voix contre
602,000, l'importante résolution proclamant l'en-
gagement d'aider, dans la mesure du passible, le '.
gouvernement à poursuivre la guerre ju squ'au
triomphe.

Armements hollandais
Amsterdcun, 27 janvier.

Le gouvernement demande «te nouveaux cré-
dits au montant de 225 millions «te florins, pout
la défense nationale.

Exportations roumaines
Bucarest, 27 janvier.

Aa Roumanie livrera à l'Angleterre 80.00C
wagons de céréales et 20,000 têtes «te bêlai!
abattu.

La Roumanie emprunte
Bucarest , 27 janvier.

Î s négociations ouvertes à Londres pour un
emprunt roumain de 230 millions de francs onl
abouti.

Le Pape et les blessés
Rome, 27 jaiwier.

L'Osservatore romano écrit que . l'initiative
pontificale consistant à réunir en Suisse des pri-
sonniers de guerre blessés et malades, pour la-
quelle 1e comte Sanlucci avait élé envoyé en
Suisse, a eu un commencement «te réalisation.

Lo ministre de Prusse sirès le Vaticau a écrit
une lettre au Cardinal Gasparri , disant que 100
prisonniers alleman ds et 100 prisonniers ten-
tais .ont été hospitalisés à Davos et à Leysin.

Le ininislre, au nom de son gouvernement ,
remercie te Saint-Siège- «le sa noble et humani-
taire proposilion , et il prie de «Jirdinal Gasparri
de faire parvenir .au Souverain Pontife la recon-
naissance et Jes remerciements de son gouveme-
nii'iil

La lettre de l'épiscopat belge
Rome, 27 janvier,

Stefani. — Selon unc nouvelle provenant des
milieux calholkpies romains , on dénient le bruit
d'un nouveau voyage du.cardinal Hartmann..ar-
chevêque «te Cologne, à Rome, et de la consli lu-
lion , sous les auspices du Pape, d'une commis-
sion d'enquête sur les cruautés allemandes en
Belgique, conformément ù la proposilion faite
par tes évêques belges à IVpiscopat allemanil.

Au gouvernement belge
Le Havre, .27 janvier.

Ilavas. —<\u cours d'un entretien avec M. «te
Brtxiueville. M, Helleputte , ministre de l'agricul-
lure. a retirent démission .quil Avait donnée, ù
la suile de l'adjonction au gouvernement de trois
ministres d'Etal.

L'attentat de Sérajévo
Vienne,- 37, janvier.

Cn des assassins de l'archiduc héritier Frau

çors-Fcriliuand et de la «luchessc de Hohenberg,
te 'Serbe Gabrinovilch, «jui n 'arait pas été exé-
cuté en raison «te son jeune fige, :est - mort de
phtisie en prison.

Inondations dans les Indes néerlandaises
,lff Haye, 27 jaaejer.

(Havas.) — À Batavia , l'inondation a ravagé
Japaïa. prés «te Samarang. Troiq oerçl trente
maisons -sont détru ites : ii y a J5 vjçUaKs., ,

De nombreux llcsiiaux ont été eanpcs'tés fl>ar
.es eaux. La récoSte du riz est unéanjte.

Tremblement de terre en Transylvanie
Vienne, 27 janvier.

(B. C. -V.) — On signale de Transylvanie des
çccousses sismiipies. A Szegtsvar, où 4e tremble-
ment «te terre a été ressenti à 8 h. 37 du matin ,
des cheminées sont tombées et Jes murs se sout
lézardés en maints enilroils. La population stest
préci pilée dans ies rues. Il n'y a eu nulle part
d'accidents.

Sitisse . et France
. .X-gon, 27 janvier,

Dans une séance «lu convté de ls*. foire de
Lyon, tenue sous Ja,présidence «te:M. Denys Co-
chin , minisire du commerce. M, -Herriot, mqirc
de Lyon, a .entretenu te, minbtre.de.l'importance
du marché suisse et «te. la |>écesjilé1.<{n'il..y -ft
d'arriver à un adoucissement «tes mesures «loua-
nier es.

SUISSE
Les prisonniers malades en Suisse

OIten, 27 janvier.
Des déclarations failes aux hôteliers suisses

par l'adjoint du médecin en.cliçf de l'année, il
ressort que, après les Français-et tes Allemands,
op hospitalisera auŝ i .cn Suisse des Anglais , des
Italiens, «tes Autrichiens et des Serbes, qui seront
répartis dnns diverses r«gions «lu.pays.

Etat oivU de la ville fie Pribonra

"<=« .*. . . *:. .
19 jtntier. — /.wick, Georges, fils de Joseph et

de Pauline, née Jungo, de Fribaurg, H-sas, Bellevue.
Fasel, Pitrrs, Bis de Théodore et d'Alberta, née

Hermann, ds Tavel, 8 jours , rue de la Samari-
taine, 129.

Î0 /«ncier. — Philipona, Jean , fils de Pierre, de
Roi sens, prébendaire & la Providence, 70 ans.

Bosquet , Jnlia . (Soear Marie-Ange), fille de Gabriel,
de Saint -Léger-Ie-Petit (France), religieuse, Grand'-
fonUtee, 41. . . . .

.21 janvier. — Horner, née Kolly, Marie, veuve de
Pierre , journalière , de Friboarg, "J ans, rae des For-
gerons, 20$.

(Ç", : Mariages . . . ...... , ,
20 jtnvier. — Thalmann, Albin ,, imprimeur, de

Fribourg et Saint-Ours, né le 12 avril 1891, avec
Piecaié, Alice-Louise, âe Farvagny, née te 19 mars
1895.

Wa.b;r, Félix, électricien, de Tavel, né le 1 août
18B8, aveo Malhauser, Anna, de -Dirlaret, domicilié»
i Heitenried , née le Î9 janvier 1892.

23 janoter. — Sebuwey, Victor, portier,. d'Haute-
ville, né le 19 mars 1891, avec Lsgger, Albertine, de
Reckingen (Valais), née le 16 août 189'.
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fH '• '¦- f f â é  '- -i 'i

ifc'P O S I T f t l O f c  OtNEUBt. .  POUR
uo Swtssfc; .
.PMRRMBÇtE SOtDRTl. WUGRNQ..;..

=n Ç>s!-» _4ix



20 reutlleton de LA L1BBRTS

La maison da mensonge
pat BOGBB DOMBBI

Et te percepteur tendit à Maître Belio la mis-
sive de Madame Barrel , puis celle plus décisive
de son-régisseur confirmant <[ue la vieille dame
touchait à sa fiu.

Le notaire tes lut attentivement et parut réflé-
chir.

Etait-ce bon signe ?
Mnrgaresnes s'appli<piait à conserver un air

indifférent, bien que toul son, êlre vibrùt «Uns
une -surexcitation croissante.

Une partie <te vie ou de morl se jouait pour
lui «lans l'e tranquille cabinet d'homme d'affai-

res, et il eftt donné tout ou monde pour deviner

cc «pii s'élaborait sous te «râne un peu dégarni
du tabellion.

Avant tout , pourtant, il derait dissimuler son
émoi.

Enfin, après un instant — un siècle plutôt ,
au gré des visiteurs, — Maître Belin releva la
tête et les considéra alternativement.

— Si j'ai bien compris, di t-il, c'est â Madame
Margaresnes ici présente «pic doil échoir person-
nellement l'héritage de Madame Barret,- rentière,
domiciliée à Paris, 53, rue du Cherche-Midi ?

— Oui . monsieur.
— Et d'après M. Mar tin, régisseur, ladite

dame est fort mal en point ?
— Vous l'avez dit.

 ̂ t
Monsieur et Madame Emile

Frielly et leur fils, a FribouiR ;
Révérende Sœar Jeanns-Margue-
rite , Uriuline, a Montbovon ; Ma-
dame et Monsieur J .  inthonioz-
Kri- îd l j ,  A Fribourg ; Iea famil'es
Friedly. Schôaweil-Friedlj. Flo-
rins Friedly, à Fribourg ; Cour-
lel, Marchon, Mauron. Doasae-
Uawan. Bosaert.Fra«ly, i VU.
las -Saint- Pierre , Estacayer-le-
Giblonz, Gruy ère , Vuisterneus-
en Ogoz Villaire-snr-GI&oe, Plan-
fayon et l.< i - err . e , et les lamUlfS
alliée*, ont la doulenr de faire paît
i leurs parents, amis et connai i-
laoces «le la perte cruelle qa'ils
viennent d'éprouver en la per-
loone de

utDiiir

Àleianûre Frieflly-Conrlet
leur bien chère mère, grand'mère,
bi Ile-mère, belle-sceur, tante el
counlnç, déoédée le 27 janvier,
aDrès nne longue et pénible mala-
die chrétiennement snpponée, el
munie des secours de la religion,
k V&g» da 'Vi ana.

L'oifise d'enterrement aura lieu
samedi matin 29 Janvier, à s X t . . ,
k l'église du Collège.

Départ dn domicile mortuaire :
33 , Champ des Cibles, à 8 Y, h.

Cet avis tient lieu de lenra de
faire part.

R. I. P.
¦BHBBBnBBoaoBBnaoH

J.La Commission administrative,
Monsieur l'Aumônier etle» Révé-
rendes Sceurs de l'Ho-pice de
BUleas ont le profond regret de
faire part da décès ds

MonslâM Is dQGtôîiï Gransaz
dépulé

e très zélé et divoué médecin
de l'établissement pendant St ans.

Les fanérsitlea auront lieu a
Romont, vendredi 28 jtnvier , à
S Ji h. du matin.

R. I. P.

t
La Direotion da la Police et delà

Santé publique a la regret de faire
part d s la perte qn'elle vient d'é-
piouvsr par la mort de

MOHSIÏCR

la docteur CRMJSâZ
. membre

de la Commistion de tante
L'oflice d''-c-! rrement aura lieu

i Itomont , vendredi 28 janvier , a
9 V» tt, ds matia.

R. I. P.

T"
La Commission alminiitrative

et U Direction ds i'Asde ds Mar-
sens n le regret de faire part
da déoès de

Monsieur Joseph CR&USAZ
codeur en médecine

membre de ta
Ccmmission sdmtniilraliie

de l'Asile de Martens
L'ollioe d enterrement aura lieu

i llomont , vendredi 28 janvier, a
9 % heures du matin.

R. I. P.

F LLE
d; 17 ans, «lr ._ua.nde plaee
dans bonne famille catholique,
pour aider à la ménagère, où elle
aurait l'occasion d'apprendre à
f o n d  la langue (rançaùe. Bon
traitement est p r i l - rt. i an grand
g»B«-. BMTÏ MS

Adret«er oflres i la famille
Adam II r aner. f.ysiachllrasis,
73, Ut renoud (ct. de Berne).

Banque Hypothécaire suisse, à Soleure
ASSEMBLEE GÉNÉRALE

Messieurs les aclionnaires ds la Banque Hypothécaire auisee, i
Soleure, sont invités k auitter i l'assemblée générale ordinaire qni
aora l i _ u >c __i< - l l  19 février, * 11 heures du m a t i n , à l'Hôtel de
la Couronne, & Soleure.

Ponr obteoir le droit de vote, les actionnaires auront i laire la
dépôt de lenrs aclions aa plus tard trois jonra avaat celui fisé pour
l'assemblée générale,

â la Cal»" 4e la Raaqae, k flatenre, ou
chez HH. Wet  K .  X hy  A C'*, à Fribear*.

Le bilan et le compts ie p r o f i l ?  et perte*, ainsi qae le rapport des
contrôleurs seront déposés, t jour» avant l'assemblée générale , dans
les bureaux de la Banque, où les actionnaires peavent en prendre
connalssacc. S 91 Y t i l

Soleure, le 21 janvier 1916.
Au nom du conseil d'administration

, «le la Banque Hypothécaire saisie,
Le orét ident  : A. Kallr-Clata.

» catTXisint* laisuaoznst arun BILTST . r tor i i soa

Rapport dn consi.il d'administration sur les comptas de
l'année 1915.

Rapport dea contrôleurs.
Décisions concernant :

a )  Approbation da rapporte! des comptes pour l'année I S I S ;
bi 1 1 -  ar ..-. - à donner au conseil d'administration ;
' - Fixation da dividende el approbation des propositions

concernant l'emploi da solda da compte de profits el
pertes.

N'nmination de trois membres da conseil d'administration.

DISTRIBUTION DE FRUITS DU MIDI
au Buffet de la gare de Grolley

I N VITATION CORDIALE
II IOT F .Ul r.* «Man

nmwu&j lffl
Four caaic de cassation de bail. Josrph l'aee. f e r m i e r  vendra

en mises publiques, mardi 8 février prochain» dei 9 hiures
da matin , tout aon bélail et ebédail , oomprenaat :

5 chevaux de trait do 3 » 10 ans, 17 vaobes portantes ou fraîches
vèlèes, 3 génisses portantes, 1 taoreaa àe 20 mois, 5 veaux de l'année,
2 chèvres ebamoisees. 1 porcs k l'engraia, une truie portante, t verrat
rouge, I cbien de garde et de trsil avec la charrette i lait ; S groa
chars à pont. 1 char k pont k 1 cheval , t char pour le marché , 1 ehar
k ressorts, char avec tonneau i paria , Iierae t prairie, faneuse , fau-
cheuse , rileleuse, charrnea, manège, hache-paille , conoasaenr, etc.,
meubl es tels que lits complets, armoires, etc.

Le bétail bovin eit de race pie-rouge.
Pajemsnt comptant. II117 F 530-159

/.'exposant : Joaeph Faute, fermier .

à CORMâHON, près Fribonrg

CONCOURS DE TRAVAUX
La commission de bAtitse ds l'Hospice 1. 1> -l i .Kll , i Fribonrc,

met au concours les travaax de charpente, ferblameria et couverte  m.
Prendre connaissance dea plans et eondilioni aa bureau de

5f. !.. Hertllar. architecte , k Hlchenaoat, N° il, et adresser les
devis k n. O. m-l i tr, secrétaire de la commission, jasqu'au
t i tererc-dt IO terrier, i S heurea ata noir.  i'O

LIBEEO AEBITEIO

Ea vente à u Librairie catholittne
et à la Librairie Samt-I' cnl , Friboorg (Suisse)

— Dans te eas qni nous occupe, ne serait-il
pas plus-simple de solliciter uue avance de fonds
de ee même régisseur '!

Margaresnes sentit sauter son cœur dans sa
poitrine j lanl de tergiversation* étaient-^ita
donc un ai_hemkieroent ver* ut» refus absohi ?

— Nous avons eu <_ette iilée, répUipia-t-il.
Toutefois, la démarche et la réponse exigeraient
plus de tenips qu'un emprunt direct ,, et javoue
«Jue j'ai hâte de me libérer des frais causés par
les funérailles «le... de... Mademoiselle Ltanaire,
la cousine de nia femme, Certaines délies n'at-
tendent pas.

Les mots s'étranglaient dans sa gorge. Pnt
<|uel effort «l'hypocrisie conservait-il à ses traits
une expression naturelle ?

— Je suis fonctionnaire, continua-1-il , et nou-
vellement installé dans te pays ; je ne voudrais
pas débuter en me montrant mauvais payeur.

Le malheureux essayait de sourire en disant
ceta, car ne fallait-il pas mettre tout en œuvre
ptrtir réussir ?

Germaine semblait se désintéresser au débat .
Cependant, son maintien réservé, sa physio-
nomie distinguée inspiraient confiance au no-
taire.

— C'est juste, affirma-t-il d'un Ion jovial ; il
me conviendrai! pas que M. te percepteur fût ma",

colé. - ' .
Déji MaTgasresiM», d'avïi geste uuàùnal, ten-

dait -la main, une main tremblante d'énervemienl,
dsns son empressement à palper i&s papiers li-
biïraletuvs.

Mailre Bel» n'avait pas enoore cédé, toute-
fois, décidé, selon toute apparence, à retourner

ORDRE DU JOUR

Prix : 21 franco

Dimanche 30 Janoter

Le leanaeler

JR. N. DEL PRADO, 0. P

DE GEATIA

—-*—
S volumes in-8°

P AM PRIMA : LXX XIV-758 pages.
PA . HB B X C U N D A  : 404 pages.

PA»» tïRiik : ï>96 pag».

Cabinet dentaire
B. PÉGAITAZ

BULLE
Laboratoire moderne de pro-

thèse dentaire. Ëxéculion soignée
et garantie. 101

P R I X  M O D É R É S
Téléphone 113.

BULLE

Vendredi après midi , consul-
tations a Bro c

Pror.-dlpL
d'anglais, franc., al le m. dia-
poae encor» de qoelqats heures,

Ker : H»« Tr., librairie dt
l'Unicertité , Prlbvnrr. 481

Du demaade
jeune homme ou Jeune fllle
pour gai der un bnreau.

S'adresser : Avenue de la
fiari' , H* 10, Frlboarc. aa
3— é tage , te soir, de 6 Xh. i T h.

JEUNE HOMME
de 18 ans, Suisse allem., désir,
appr. le f r a n c . ,  entrerait chez
aarieult. ou comme-çant frib.,
aana gag*», pour tou» travaux.
Kx ge milieu catholique.

S »dr i H le enré amveln.
Bomanahora. U488 P 531

On demandani mu
mr h «. t bien faire ta euhioe et
connaissant  les travaux du mi-
nage.

S'cdiesser : Bonlanrerie de
le Grappe, 3, rue de Lau-
aanne. II482  F 531

A LOUER
pour le 25 juillet prochain , au
centic de la iue de Lausanne, un

beau magasin
aveo belle vitrine et arrière-
magasin. 503

S'adresser soas H 4*7 F, à la
S. A. suisse d» publteifé Haa-
lenitein £ Vogler, k Fribourg-

â wm
plusieurs logements de J k 6
chambres ainsi qae locaux pour
m»gi»ins. Milliers et entrepôts

feutrée toat de suile ou i con-
venir.

8'iulresser k B. Hogg nous,
entrepreneur , a-t m ne «a
¦141, miionrj. 471

A LOUER
Eoar te 25 jailht on plus tôt , au
oulevard da I'érolles , dlvent

locaux ponvaDt servir de m»ga-
•ins, bureaux ou rnttepôl', avec
ou tans arriére-magjsn tt lege-
ment. Ohauflaee compt is dans le
prix de ta location.

8'adreaser à HH. Werk,
At bj  Jt C'*, banquiers a Frl-
bour;. H *tlt> f  309

On trouve tonjours i Is

Boulangerie STREBEL
au CriMsl

Zwlebschs da I™ qnalité , pour
malades, convalescents et entants
en baa Age, se conservant très
longtemps, oouvient aosoi pour
prisonniers de guerre. Recom-
mande par lea médecins. 4158

TORF-TOURBE
per Foder (par eh«r), 24 b.,
Iraneo Fribourg, gegen bai (aa
•omptant). 2888-871

». a. 'prEOPsa. aet»

son client dam MBS ks sens, t«l un cha! joua»!
avec une souris.

FeuiUetaAl de nouveau te dossier que 'lui avait
toaiié le pe-cepleur , il pamt s'alxsoîlwr d»M
une silencieuse méditation.

— <2ualte ilîause originale ! s'éciria- t-il -tout à
couç). Je vois, spécifié dans ùa teltre de la dona-
trice, qae ia succession -tomberait en déchéance
au cas, fort improbable du reste, où Madame
Ma_rgarestes distporalïrail avanl elte.

Comment expliquex-vous crtte 'disposition <lé-
sobligeante pour vous fl pour voira (fauiillte,
monsieur >lairgare.w«s 1

— .Mon ' Dteu ! pour vn.e caïuse bien simpte,
irépoindit Paul, st-fforçanl eitcora de sourire.
Notpe mariage s'evt conclu en dehars de tout*
¦parlicipation étrangère, notamment de Mue de
Madame Bajffel. Or, «ite couvait sans doule ^

OUT

AU jeune nièce d-es ambitions plus hautes. .
— Etiez-vous demeurés sans relations avec

cette parente ?
— (En relations ffloignées, «hi moins, vtu

"carte re^peclue îse au nouvel ai» cl O'ansioncic
des (principaux! 6\-énemsnU de notre vie : la
naissance de mon fils, nos changements de (rési-
dence...

Le notaire tréfiéchît encore.
iXlargaresncs était au supplice. Gormaine pA-

lissail de fatigue et (d'apprélicnsion en _regardanl
"arbilec ie leur destinée.

¦—¦ Il stwail tout à fait cn dehotre de nos hahi-
ludes de vous faire , uae avaaoe quiconque ,
conunença IXteKinc Bclvn.

I ^e percepteur se, ieva brusquement. Etait-ce
pour aboutir 6 un refus, qu'on le torturait de-
puis une demi-heure ? Il  se contint pour ae pat
prenilre «-et liomme cruel à .la gorge.

Pianos
en tons genres et tous prix,
pianos neuls, depuis 650 fr.

Choix immense
Vente, location, échange
ACCORDAGES RÉPARATIONS

F.Pappé-Ennemoser
BERNE

54, 6rud'Rii. Wéploi» 1633
Maison ds conûanct

H T Baume
merveilleux anglais ; véritable!
gouttes de baume selon resaouroe
claustrale. La doux, «is dacooi
Fr. 2.60. Seules -véTltablea expé
diées par la Pharmacie I_a.a-
¦Joli , P l i e r  5. k Notatal (Ola
rla|.  HI41SQI 4118.2441

Vous toussez?
Alors prenes vite de nos mer-

veilleux et répntés

B0N80N8 DES VOSGES
aux y$Jj. wurtiali

bsorgsani flJwH î contre

Vos
"

«t î̂ ' Jlt»"h»'

fa nid ytttttl. Dépoii SHI unikli .
18 aaa 4e mtteeid

A V I M i Se méfier dea imita-
tions, lesquelles ne portent pai
le mot Voacea inscrit snr cha-
que bonbon. Seuls fabricants :
Brnijjser & Paiavlt» , «n.f ï<-,

OH DE8UJIDB

char à brecefte
en bon élat , essieux patents , ponr
nn et deux chevaux.

Offres avec prix, k il. Alfred
ï ï o r l o .  N c n c t i û t e l -  '491

Papier peint
IUUINSB CBOIX

tria bon mateb4
ches

BOPP , ameublements
m» 4* Tir, 8. FRIBOORG

J'achett

vl«ux dentiers
Ch. CORPATiUI, méc-dentlsta

Maiaoï i  Mart in , rue du Tir

-t* BULLE M-

A LOUER
pour le 25 jnillet proebain , 1
Hichemont, DB appartemnnl
de S on 4 piéers et dépendances.
ChaolTag* «entrai , eau, J; I /. et
lumière électritiae. S35

8 adresser & M. b. Hertltug,
archi'ecle, Richemont. N° 3.

A. VENDRE
i proximité de la ville, une

maison d'habitation
comprenant 2 logements avec dé-
pendances , confort et grand jar-
din. Exige peu an comytaut.

S'adresser par éetit, soua
chifiros II46 I , k la Société Ano-
nymtsulI t i i l tpubl ic i t iH. t f 'V.,
Frtbouro. 161

Sans «e douter te moins.du monde du danger
qui le menaçait, te .notahe «e 'pirépnrail ù ipour-
suivre sa pbrasî ; Margare&nes ne uni en laissa

ipas le lemps.
— Alors, ï. ne me reste qu 'à vous saluer et ù

m'adresser oilteurs, dit-il d'un ton gourmé qui
dissimulait son désespoir.

— Mon Dteu I «pue wous *tes vif , <d»«r mon-
sieur ; pomniuoi tan! de précipitwliom . icn af fai-

res ? Voyons, }e répète qu'il swait hors de mes
habitudes de conclure dans un sen» favorable
oolte qui vous amène, si je tie tenais compte des
garanties spéciales qu'offr e i'.a situation de ma-
dame (MargaresJicj, jvis-i-vis de sa pairente...
puisque madame Barrel se trouve da*vs un état
désespéré.

far contre, lou! nous fait croine que 1-a char-
mante Jégataiire Jii survivra, puisque Va iMxsses-
sioa de 3'Wiritage dépend de eette «xindition... Je

suis donc (prêt, cher monsieur, à mettre i volr-t
diapositiom la somme que vous me réclamez. Par

exempte...
• ilfargaresjies reliiil son soufBe.

— Par exemple, conclut ùe nolaire, s a<lres-
sant galamjncnl à la jeune fil* qui Téicoulait,
aussi froid* «1 sUcncieune qu'wve statue, ".'oais ne
trouverez pas mauvais que je libelle un re«>u au
nom «te madame iMargarcsnes, puisque, en dé-

fini l ive, élte jeprésenlc volre caulion !

Et il iit , joyeux.
i— Ce*a nue Mimbte loul nature", répondit te

mari présumé. J'ai amené ma... nui femme dans
celte 'prévision. . .

(Maîtne Belin traça quelques lignes sur une
feuille dc papier timbrée. Il ila fi! ensuite passer
sous tes yeux du percepteur et la lendit à Gar-
maine qui, «tejû, se «tegaaitait.

Carbolinéum
I" nnwdlté, otite aussi long
tempa disponible. 623

A. Huilln , Bflla
' Imporlalioii d'huile.

Commerce de \ius
et Hqaeurs

A r e m e t t r e, pour cause de
décès, en bloc ou séparément ,
I«M onmraercou  de v l u a  el
l i« ine«»i»  de H. Saille Per
rta , & Payera*. Allaires pros-
pères en p le in . - activité, i

Pour renseigeementa, s'adres-
ser li TsidnilnUtrMteDr 4e la
succession, au bureau d'Emile
Perrin, Payerne. 511

Vente juridique
L'offi e des poursuites de la

Sarine fera vendre, au plus
oflrant vendredi SB janvier,
» 2 b. de l'après-midi , i la fabri-
que £tobriogia, k Pribourg :
IS chaudières pour chanlfage
central, appartenant * Karl Alt et
l'aul Jérôme. . II «16 F 519

jK B I Sj Dernière conquête
«3 H ¦ **n' le domaine mé-
BIB Ë dical . Recommandé
WVfjSj par MM. Iea médecins
«Kaffil contre la nervosité,
a baitement , nslgrs^nei l'in*
¦onsnle, les convulsions ner-
veuses, le tremblement des mates,
snite des mauvaises  habitudes
ébranlant les nerfs , la nearal-
Cle, la ncaraathéale sons
tontes formes, épuisement ner
renxetlafalblesaedeanerfa.

Remède f o r t i f i a n t  iotenaif de
tout le aystème nerveux. Prix :
S fr. 50 et 5 fr. En vente dana
tontes les pharmacies.

Dépèts k Fribourg : Pharw,
L. Bonrfibnechl «t Goltran,
Q. «,»i>|> I k Bnlle t V. Oavin i
1 Romont i Pharm- Koba
dev. H «MOI 141»

Têtes de Moines !
A vendre p e t i t s  fromusi- i,

de 1, 4 et 5 kg., au prix de
1 fr. 3S le demi kg. Fromage
de dt-Harrt .  — S adrister à BU
L. Wnlllennaler, Btllelay
(Jura bernois). 319

PENSEZ
à vos plantations et achetés ponr
cela les denx pabti&atlona ayant
trait i la onhnre de» léRvmes
et à celte des il surs, ainsi que
l'Hyqièns (ruinère, î tableaux
vendus eèparément 60 ceniines
pièce, pins le port, cbez 8. Hen-
chin, ancien édifeur, place
Chaud.roi , l i  Lamaaoe.

Â vendre on à 1 ner
un irran 1 nombre de d o m n l c r a
de tonte* eontrnanees, ainai
que eaféa, aaber«ea avee
«erre, maisons vdlas, mon.
Saunes, boolangeriea. teie , etc.

Dana le ranloa de Vand,
plnsleuis jo l i »  eafé* A louer,
peu de reprise.

B'adrets'r i Eioola fienond ,
Cercle catholique Bail* ; lous
le* mardii, au ri ni m OrorKea ,
à BomnnL 6X6

POISSONS
Cabillaud
Merlans

Magasin de comestibles
SI, rue da Lausanne

..—: Où dois-ii* signer?. demanda-l-«li« d'nn,
'voix Ineavblanite.

— Lit, aous to dale. , ,  , ,- ' |

— Et quel Jiom mettra V

MargiKrewurs ia iregarda d'un air éperslu. Allbiu
elle toul oontproiiictlrc ipar -cetle foite question';

Mai s te jiolaire ne s'en énutt .point.

— Celui «pie vous employez d'habitude : volre
non» de jeune fi/te auivii de oelui «te votre mari.

Eite prit  te parle-ipiume qu'on lui tendait , et,
tenloniient, d'une Écirituire informe et trovbMs,
(dlle î'crivil :

< Clotilde LeTnaire-Margaresoeî- »

C'en 6lait donc fail?... Elle s'jttsociait . de m ,
plein gré au mensonge «te ses amis... De aes p.-».
près mains , Garuiaine vouait de contommar n
déchtanioc-

Son Tftle termine, dans -i'oliscure tragédie «jui
sx jouait au fond die leurs ûmes sant que d'hem.
n*le officier sn'uùsVÊritl tn eûl te 'jims ptlil soup-
çon, la pauvre fille s'isola de nouveau arec ta
pensées.

Pour la viogtiitSM fois , f s'it r*4dit& dans Mc
esprit la scè*ie douioureuse «pii avait eu raitoo
dc s«s rôsislanoes.

Eite entendit tes plainka de iLeone , ses sup.
plicjlion-î paisionnées ; elle vil  Ha rougeur cou-
vrant «te visage du maiïvesJTeux ', e'ic se remé-
mora la pelile voix caressante rappelant « m*
man > ; .- . 'r -sentit enfla l'étreinte des braa en-
tan'.ins...

(A lutvrt.)

li . . . .  ^
Les Musées régionaux

Contribution à l'étude
du problème de l 'éducat ion  nationale

?i»

Georges de MONTENACH
Conseiller aux F.tals

Membre du comité central de la Ligue pour la conservation
de la Suisse pittoresque (Heimatschutz)

Prix : 1 franc

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE

130, Place Saint-Nicolas
et à la Librairio Saint-Paul, Avenue de Pérolles, 38

Fribourg.

Vente de bois par soumission
H. Habert de Boeeard, k eirlalea, offre i vendre, r

soumia^on (par m»i environ 60 m» de boia de daille et 18 m' i
sapin en billea , le tout bien préparé dans la forêt de la l- 'ayo et bii
conditionné. H 1RS F bit

Adresser les offres jusqu'au S février, an aoir, au propriétaii

Mises de bois
_ _ 4g» Mardi 1"' février, au PlaiseJ!

|{|6?BfHJjjffit? «aiffi89W B mises publiques 40 moules de bo
JgBCjLvj?54 f ^^ ^^fc de sapin , environ 5000 fagota.
KW^BPifMdy -̂g l̂ ĵ â 

Render 

vous des 
miaeur» 

au La;-
g Ŝea ^̂ f|8" Ŝp-r- renHoden, prés  P l a n f »  yon.

^—^^— —— -¦ i ^_—— ———

Dimanche 30 janvier

DISTRIBUTI08 DE FRUITS DD Kl
à l'auberge communale de Neyruz

INVITATION CORDIALE
I I S 3 8  F 527 f . c  «eaaneier.

1
JPIA.JNO JERAliI>

Occasion exceptionnelle
r Piaeo droit EBABD, de Paris, 7 octaves , bois de palis-
C sandre , st;le riche, na parfait état caraatt aur fae-
B tore, serait cédé a 500 fr net , au comptant. 178

I FŒTISCH FRÈRES S. A ., N e u c h â t e l .

ACHAT ET. VENTE
de meubles d'occasion

Réparation de meubles. — Literie en tous genres.
S'adresser : rne Zaebrlngen, »0 , au 3"t é t r . c c  ou Aveanc

de Férollra, si. H S08 F 400
Se recommande, J. DÉCRIS O, tapissier.

Papeterie
EGGER & MAYER

Une da Tilleul , FRIBOURG

LIQIID1TÎ0I TOTALE
de tous les articles en magasin

20 °, de rabais
Papiers courants et de luxe. — Fournitures de

bureaux. - Maroquinerie. — Bijouterie. — Bols |
sculptés. — Cadres photographie. — Articles reli- I
gieux. — objets pour cadeaux.
îlNXW îmt.Â 'MmBmm *mkLWBmmktt%% *Ëk%mËmiKœ


